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Politique étrangère 

L'Allemagne a choisi la liberté 

EN PASSANT... 

Si la plupart des observateurs s'attendaient à 
ce que, malgré les manœuvres de propagande 
des Soviets, le peuple allemand accorde sa con­
fiance au chancelier Adenauer, peu d'entre eux 
escomptaient que ce dernier remportât un succès 
électoral aussi sensationnel. 

D'habitude, le pouvoir use, et il est rare que 
des partis qui l'ont exercé pendant un certain 
laps de temps ne subissent pas un déchet lors­
qu'ils se représentent devant les électeurs. Or, 
bien au contraire, M . Adenauer a entraîné der­
rière lui 66 °/o des citoyens contre un peu plus 
de la moitié en 1949 ; son parti sort renforcé de 
la lutte, tandis que ses alliés ne subissent que des 
pertes insignifiantes. Au contraire, les socialistes 
qui, dans un pays aussi industrialisé que l 'Al le­
magne occidentale, pouvaient légit imement espé­
rer augmenter leurs représentants, sortent battus, 
et bien battus, de la campagne électorale. 

Indépendamment des considérations de po l i t i ­
que étrangère qui ont incité le peuple allemand 
à plébisciter ainsi son gouvernement, il est hors 
de doute que le vote du 6 septembre représente 
également une manifestation massive des citoyens 
de ce pays en faveur de la l iberté économique, 
qui a donné chez eux une preuve éclatante de 
ses immenses possibilités. Et les électeurs ger­
mains, qui sont des réalistes, l'ont compris. Ils ont 
jugé à ses fruits la pol i t ique du ministre de l'Eco­
nomie publ ique, le Dr Ehrard, lequel a voulu, 
dans toute la mesure du possible, l ibérer l 'écono­
mie de ses entraves, renoncer à des contrôles, des 
plans et des interventions de l'Etat( qu 'on lise, à 
ce propos, la remarquable profession de foi l ibé­
rale qu' i l a prononcée il y a quelque temps à 
Zurich) pour laisser l ibre cours à l ' initiative et à 
l 'effort ' individuels. 

Aussi la propagande de M. Adenauer n'a-t-elle 
eu qu'à souligner certains de ces résultats pour 
que les adversaires du chancelier en soient réduits 
à la défensive et aux arguties. Alors qu'en 1945 
le pays n'était que ruines et décombres, qu' i l 
fourmillait de chômeurs et que le niveau de vie 
du peuple était descendu à un stade tragique, en 
1953 l'on voit la monnaie allemande stabilisée et 
forte, le revenu national passer de 63,2 milliards 
de marks en 1949 à 98,4 milliards, le salaire réel 
de l'ouvrier dépasser de 20 % environ celui 
d'avant-guerre et le coût de la vie rester stable 
malgré les hostilités de Corée. Quant à la recons­
truction, elle s'est poursuivie à un rythme remar­
quable puisque plus de 1,8 mil l ion de logements 
«sociaux» ont été construits et qu'en cette seule 
année 400.000 nouvelles habitations ont été éd i ­
fiées. Quant aux chômeurs, l 'Al lemagne a réussi 
le four de forcé d' incorporer dans le processus 
économique près de 10 millions de réfugiés de 
l'Est fout en diminuant le nombre des sans-travail. 
A cela, il faut ajouter que le patronat allemand 
a fait preuve de sens social et a réussi à créer 
un climat de collaboration qui a donné confiance 
à l'ouvrier dans.la valeur humaine de l 'économie 
libérale. Lorsqu'on- a parcouru les régions indus-
frelles du Rhin, par exemple, l 'on est frappé de 
voir combien les employeurs allemands se sont 
efforcés de faire connaître au personnel les pro­
blèmes de l'entreprise et de l 'économie, bref, de 
les associer au développement du pays. 
' Il n'est pas étonnant, dans ces conditions, que 
les ouvriers allemands aient préféré, à la théorie 
socialiste et à ses revendications étatisfes, la réa­
lité qu'ils ont quotidiennement sous les yeux. Et 
l'on a vu, dans les régions les plus industrielles, 
la masse des salariés voter pour le parti de M. 
Adenauer e i abandonner les- représentants socia­
listes, dont ils se méfient du doctrinarisme. 

Le succès de l 'expérience allemande opérée 
dans un pays vaincu et écrasé contraste singuliè­
rement avec l'échec de l 'expérience travailliste 
en Angleterre, effectuée dans un pays saigné, il 
est vrai, par la guerre, mais vainqueur et d ispo­
sant d'un grand Empire. Elle illustre les vertus 
de la liberté économique et elle est de nature — 
mises à part toutes les craintes que l'on peut 

avoir sur le redressement d'une Al lemagne dont 
l'âme profonde reste insondable — à renforcer 
encore en Suisse notre convict ion que la voie 
suivie chez nous est la bonne puisque le peuple 
n'a jamais cessé, avec son sûr instinct, de se dé­
tourner, dans sa majorité, du socialisme et de ses 
théories, dont l 'application s'est partout révélée 
néfaste pour l'ensemble de la communauté. 

Un problème social : « 

La vente à tempérament 
Il y a un peu plus d'un an, on comptait à Bâle 

8.000 contrats de vente à tempérament, correspondant 
à une somme de 12 millions. Ce montant est très supé­
rieur à l'accroissement annuel des dépôts d'épargne 
dans les principales caisses et banques du canton. Et 
encore ces chiffres ne comprennent-ils que les contrats 
avec réserve de propriété, tous ceux revêtant d'autres 
formes (abonnement, location, etc.) n'étant pas inclus: 
dans ces données.. Dans les régions urbaines, le total 
des crédits consentis par le moyen d'achats à tempé­
rament se monte à une somme qui dépasse de plu- . 
sieurs fois les dépôts annuels d'épargne. 

Il faut s'attendre à ce que ces ventes se dévelop­
pent encore davantage si la « conjoncture » se nor­
malise. Toujours plus nombreux sont ceux qui ne crai­
gnent plus comme autrefois de faire des dettes ei 
qui se laissent prendre à la propagande souvent allé­
chante qui est faite en faveur d'achats à tempérament. 
Est-il immoral de contracter des dettes i II y a quelque 
vingt ans, on eût certainement répondu oui à une 
telle question. Aujourd'hui, tout au plus considèré-
t-on comme immoral le fait de taire à ses proches que 
l'on a signé un contrat de vente à tempérament. Mais 
autrement, la plupart considèrent qu'il n'y a pas de 
honte à acheter par acomptes un frigidaire, un tapis 
ou une radio. 

Mais en même temps qu'augmentent les achats de ce 
genre s'accroissent les cas où ceux-ci suscitent des 
dificultés, des soucis, voire la ruine des intéressés. La 
facilité avec laquelle de tels crédits sont consentis 
incite de nombreux citoyens à dépenser une propor­
tion importante de leur revenu pour des choses rela­
tivement peu importantes et à ne plus pouvoir alors 
s'acquitter de leurs dépenses courantes d'entretien. Il 
est fréquent qu'une famille en arrive à ne plus vivre 
que pour payer son appareil de radio, son frigidaire 
ou son auto. On se restreint pour le reste, on vit dans 
des conditions quasi-misérables afin de faire, avec ses 
meubles dernier cri et ses beaux tapis, de l'effet sur 
le voisin. Il est indéniable que vue sous cet angle, la 
vente à tempérament devient un grave problème 
d'ordre social. 

L'on pourrait éviter bien des maux et bien des fra­
cas si les maisons spécialisées dans la vente à tempé­
rament contrôlaient davantage la solvabilité de leurs 
clients. Les maisons sérieuses se sont déjà rendu 
compte que seul un crédit consenti à une personne 
disposant d'une capacité convenable de paiement 
était intéressant. Une entreprise connue refuse actuel­
lement la moitié des demandes de crédit qu'elle reçoit 
par jour. Mais, quoi qu'il en soif, l'intéressé lui-même 
ne devrait pas oublier, avant de s'engager dans une 
affaire de ce genre, que le moyen le plus économi­
que et le plus avantageux pour lui de réaliser ses 
vœux est encore l'EPARGNE. Le crédit est cher et 
spécialement celui à la consommation. Tandis que 
l'épargne s'augmente chaque année d'intérêts, celui 
qui a effectué un achat à tempérament doit compter, 
à côté de différents frais de départ, avec un renché­
rissement de l'objet convoité qui correspond, compte 
tenu des intérêts, à 10-15 %. 

- ; , ASPE. 

« L'Ecolier romand » 
15 septembre 1953. — Au sommaire de ce numéro : 
Faites un cirque (deuxième partie du grand brico­

lage-concours) — Un truc de prestidigitation —- Pour­
quoi les chasseurs ne prirent aucun lapin (une histoire 
drôle et poétique) — Nick et ses amis sauvés par Ja 
fusée-mère (suite de l'histoire en images). ~ :*,..' 

fcixièw et dernière lettre 
à un {futur cketf cenderûateur 

M o n vieil ami, 

Un autre a pris votre place sur la liste des 
candidats au Conseil communal et le médecin qui 
soigne sa jaunisse espère, en dix jours de repos, 
le tirer d'affaire. 

C'est aussi le vœu que je formule. 
Vous m'apprenez que le malheureux a été 

blakboulé, l iquidé, lessivé, soufflé, anéanti, en 
quelques heures et qu' i l est complètement dé­
goûté de sauver le pays. 

Les résultats du scrutin ont permis de constater 
qu' i l avait bénéficié d'un appoint socialiste et 
radical et que ce sont ses partisans qui l'ont en­
voyé coucher... 

Il y est pour deux semaines au moins. 
, Tout en vous réjouissant de n'avoir point subi 

ce sort, vous manifestez un certain écœurement à 
voir un col lègue en éprouver la dureté : 

« Est-ce donc cela, m'écrivez-vous, la pol i t ique 
conservatrice, catholique progressiste ? » 

Eh ! ou i , c'est cela. 

M . Maurice de Torrenté, le plus honnête de 
vos chefs, pourrait vous en raconter long sur ce 
sujet, lui qu 'on a. jeté dernièrement à l'eau pour 
le seul plaisir d'assister à une noyade. 

Je n'ai pas vou lu vous enlever vos illusions 
d'un seul coup. > 

.Vous vous montrez, sans doute,, ulcéré de la 
trahison dont votre camarade est vict ime, mais 
croyez-moi, vous vous en consolerez plus aisé­
ment que si vous, en aviez personnellement 
souffert. . . 

L'on s'accommode beaucoup mieux des embê­
tements ou des chagrins, d'autrui que des siens 
propres. 

Ne craignez jamais d'annoncer à ceux que 
vous aimez vos soucis ou vos souffrances. 

La vaillance avec laquelle ils les supporteront 
vous sera d'un réconfort immense. 

Ils ont des trésors d'énergie et de résistance 
aussitôt qu' i l s'agit d'affronter une douleur dont 
se plaint le prochain. 

Essayez avec un simple mal de dents... 
Vous verrez comme ils deviennent courageux 

pour vous, comme ils endurent allègrement vos 
douleurs ! 

Vous continuez de geindre, une main sur la 
joue, que. déjà stoïquement ils se mettent à table 
et mangent de bel appétit. 

Eh b ien, vous aussi, mon viei l ami, vous vous 
remettrez d'une jaunisse que vous n'avez pas 
eue... 

* * * 

Vous vous en remettrez d'autant mieux que 
votre sagesse à ne pas briguer un siège à pré­
sent vous vaut des compensations substantielles. 

Votre nomination à la direct ion de la fanfare, 
en effet; vous confère une énorme influence élec­
torale et vos fonctions de secrétaire des petits 
épiciers vous mettent dans une situation pr iv i ­
légiée. 

Vous représenterez bientôt la musique et l 'épi­
cerie au Grand Conseil, puis au Conseil national 
et, peut-être un jour, au Conseil des Etats, car 
vous voi là déjà — si je puis dire — avec deux 
cordes à votre sac. 

Deux cordes ou deux ficelles. 

Vous me rétorquerez que vous vous fichez 
complètement de la musique et des petits épiciers, 
vos goûts vous inclinant plutôt à défendre la 
veuve ou l 'orphelin. 

Et après ? L'un n'exclut pas l'autre. 
Croyez-vous que ce soit par plaisir que mon 

cher confrère Aloys Theytaz soit secrétaire fran­
çais du Grand Conseil, lui qui voudrait écrire des 
comédies, ou que M. Léon Broccard se préoccupe 
des yeux des pommes de terre au lieu de se 
vouer tout entier à sa profession d'oculiste ? 

Non, n'est-ce pas ? 
Ça les assomme et pourtant, pour jouer un rôle 

sur la scène pol i t ique, ils acceptent les emplois 
qui se présentent dans l'espoir de tenir un jour la 
vedette. 

Faites comme eux. 
Soyez directeur de fanfare aujourd'hui pour 

devenir demain ou plus tard un batteur de grosse 
caisse. 

Je n'ai jamais vu , pour ma part, un pol i t icien se 
faire le champion des musiciens des rues, des ser­
veuses de cafés, des vendeuses de muguet. Pour­
tant, sur le nombre, il doi t en exister que ces 
petits métiers intéressent ou touchent. 

Mais cette action en faveur de ces obscurs ne 
les mettrait pas en valeur et leur vaudrait de trop 
maigres suffrages. 

Alors, ils se dévouent pour le monde des o u ­
vriers, le monde des agriculteurs, le monde des 
hôteliers et cafetiers, le monde des automobilistes, 
le monde des fonctionnaires, le monde des ban­
quiers, le monde des industriels, le monde des. 
commerçants, le monde des soldats, sans être au­
trement enclins à protéger ces mondes-là plutôt 
que le petit monde... 

On ne fonde pas sa puissance sur une minorité. 
A vous donc les petits épiciers qui .vous con­

duiront des classes moyennes à une masse élec­
torale. 

Bon courage ! 
Vous le constaterez, d'ailleurs, c'est bougrement 

intéressant aussi, un petit épicier... 
Est-il un seul être humain qui ne Je soit pas ? 
J'arrive au terme de ces lettres, persuadé que 

ce que je n'ai pas dit vous l'avez compris tout 
de même... 

Plusieurs lecteurs se sont acharnés, à travers 
cette correspondance, à découvrir votre véri table 
identité. 

Ils ignorent si vous êtes un personnage réel ou, 
au contraire, imaginaire. 

Ils prennent pour la réalité ce qui n'est peut-
être qu'une satire, et mes conseils concordent à 
ce 'point à ceux qu 'on pourrait vous donner qu'ils 
ne doutent pas de leur efficacité. 

Faut-il que le parti conservateur catholique pro­
gressiste soit mal en point pour trouver un tableau 
frappant de ressemblance dans une caricature ! 

A . M . 
BONNES VACANCES ! 

Notre excellent collaborateur André Marcel est parti 
en vacances pour quelques jours. C'est la raison pour 
laquelle nos lecteurs ne trouveront plus ses articles 
pendant quelque temps. 

Nous souhaitons de bonnes vacances à M. Marcel 
et attendons avec impatience les impressions de 
voyage qu'il ne manquera pas de confier aux lecteurs 
à son refour de Vienne où il séjourne actuellement. 
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Glané pour vous 
Statut du vin, abricots, tomates 

et distribution du lait 
« U N STATUT DES VINS » impossible », d i t le 

Dr Berset dans le « Bund » du 3 septembre. L'au­
teur s'exprime en substance comme suit : Le statut 
des vins ignore grossièrement l'un des principes 
élémentaires de la loi sur l 'agriculture, c'est-à-dire 
les égards qu'i l y a lieu d'avoir pour les intérêts 
d'autres secteurs économiques et de la population 
en général. On ne t ient même pas compte des 
légitimes intérêts des principaux intéressés, des 
consommateurs. Souhaitons qu'i l sera équitable-
ment tenu compte des propositions concrètes que 
feront les organisations professionnelles par l'inter­
médiaire des instances compétentes. Il est dans 
l' intérêt de tous et tout d 'abord dans celui des 
producteurs que le secteur des vins soit véri ta­
blement assaini. 

* * * 
«Après les ABRICOTS, les T O M A T E S ? » de­

mande le « St-Galler Tagb la t t» du 3 septembre. 
Les événements provoqués par la récolte des abr i ­
cots et les conditions déplorables dans lesquelles 
on apporte les tomates sur le marché doivent 
inciter' les producteurs du Valais à prendre les dis­
positions'; nécessaires en vue d'éviter le retour de 
tels incidents durant l'année prochaine. La conti­
nuation de la protect ion n'est possible qu'aux con­
ditions suivantes : meilleure estimation de la ré­
colte, prix abordables dès le début, t r iage soi­
gneux suivant la qualité, emballage propre. 

» * * 

L'« A .Z . » du 4 septembre : Depuis que l'instruc­
t ion dans l 'AFFAIRE DÉ S A X O N est en cours, 
l 'opinion publique se calme. On s'attendait pour­
tant à ce que les instigateurs de la révolte soient 
rapidement traduits devant la justice. Il n'en est 
rien. Les choses avancent lentement et, au surplus, 
les bruits les plus divers circulent en pays valaisan. 
C'est ainsi que le « Nouvelliste valaisan », l'organe 
du part i conservateur (!), demande la démission en 
bloc de la Commission fédérale consultative pour 
les fruits et les légumes. C'est cette commission 
qui porterai t toute la responsabilité de la guerre 
des abricots. C'est là le comble du culot ! 

* * * 
Le « Volksrecht » du 4 septembre publie un ar t i ­

cle d'E. Sigg sur LA DISTRIBUTION DU LAIT DE 
C O N S O M M A T I O N . Sigg nous apprend que dans 
certaines grandes villes étrangères, comme à Milan 
par exemple, on distribue le lait en bouteilles, rem­
plies d'avance. Ce système serait de loin préféra­
ble à celui de nos laitiers qui s'opposent pourtant 
à toute modif icat ion dans le sens d'une moder­
nisation. 

* • * 

CatkpliqueA libéraux 
et catholique^ conAertateurA 

Dans le «St-Gal ler Tagb la t t» , un catholique 
libéral s'exprime au su|et du « droi t de manifester 
l ibrement sa pensée dans les discussions pol i t i ­
ques ». Dans les discussions entre catholiques con­
servateurs et catholiques libéraux, di t- i l , la l iberté 
d'opinion est appréciée comme suit : le catholique 
conservateur n'admet pas pour le libéral le dro i t 
de parler au nom de la religion puisqu'il n'adhère 
pas au catholicisme pol i t ique. Le catholique libéral 
ob j ec te : les résolutions prises par les assemblées 
populaires des catholiques conservateurs n'ont au­
cune valeur, puisque le dro i t de manifester l ibre­
ment une opinion n'est pas admis. 

ilifSfMf 

Une initiative 
L'écrivain bien connu, M. H. Guillemin, attaché cultu­

rel de l'ambassadeur de France, a adressé ses félici­
tations les plus chaleureuses a M. Jean Gaillard, 
libraire en notre ville, pour son heureuse initiative. 

On sait en effet que M. Gaillard vient d'ouvrir a 
Martigny dans les locaux du nouvel immeuble, à l'ave­
nue des Acacias, une exposition permanente du livre. 
On y trouve, méthodiquement classées, les publications 
de toutes les éditions françaises concernant les diffé­
rentes branches d'enseignement de l'école froebe-
lienne au degré secondaire. Les éditions du Canada 
et de la Belgique s'y ajouteront prochainement. 

C'est en fait l'office de l'enseignement prévu à 
l'article 75 de la nouvelle loi scolaire, mais... qui ne 
coûtera rien à l'Etat. P. 

Tirage de la Tombola 
du Circuit National des 13 Etoiles 

Samedi soir 19 septembre 1953, à 20 heures, au Café 
des Touristes, à Martigny-Ville, aura lieu le tirage de 
la tombola du Circuit National des 13 Etoiles. 

Le Comité. 

MARTIGNY-BOURG 
Gym dames 

L'assemblée générale annuelle de notre section aura 
lieu le mardi 20 courant, à 20 h. 30, au restaurant du 
Mont-Blanc. Présence indispensable. 

Les propos du vendredi 

Armé de grands ciseaux !... 
Christian Dior veut raccourcir nos jupes 1 Réjouissez-

vous, mesdames, il faut peu de choses pour que — 
court vêtues — vous fassiez sensation : Portez les bas 
de chez Mme Ch. Addy, Atelier Valaisan, Martigny. 

Nouveautés étonnantes, qualités supérieures, prix 
avantageux. 

<3W ^ # V > 88 

DANS NOS ÉCOLES 
Les grands travaux qui s'exécutent en ce moment 

dans notre région ont pour effet d'augmenter sensible­
ment le nombre d'habitants de notre localité. 

Il s'ensuit inévitablement un accroissement dans la 
population écoliàre. 

Aussi, mardi 15 septembre, jour de la rentrée, une 
foule de fillettes et de garçons affluaient dans la cour 
du collège communal. 

Il a fallu toute la diligence du président de la com­
mission scolaire et du personnel enseignant pour pla­
cer et classer les 450 enfants qui ont répondu à l'ap­
pel, et malgré leur bonne volonté il ne leur fut pas 
possible de fous les recevoir, de sorte que l'ouverture 
d'une nouvelle classe s'impose. Le Conseil communal 
en décidera prochainement. 

Dans quelques jours, ce sera le tour des cours pro­
fessionnels pour les apprentis du bois, les couturières, 
les vendeurs et les vendeuses ainsi que de l'école de 
français et de culture générale. La ruche sera alors 
pleine avec ses 700 habitants et elle bourdonnera pen­
dant neuf mois. Bon travail à tous. rp . 

Une nomination 

Le Département de l'Instruction publique vient d'ap­
peler M. Roger Moret, président de la commission 
scolaire, à siéger dans la commission cantonale de 
l'enseignement primaire. Cette flatteuse nomination est 
certainement largement méritée pour qui sait le zèle, 
la compétence, le dévouement et l'autorité avec les­
quels M. Moret remplit ses délicates fonctions. 

QUAND MÛRIT LE RAISIN 
Les nuits de plus en plus fraîches et 

les légers brouillards du matin annon­
cent les derniers beaux jours de l'an­
née. Je suis assis sur le mur familier 
au milieu des vignes et contemple le 
coteau qui s'étend à mes pieds avec 
ses innombrables rangées de ceps qui, 
soigneusement plantés les uns à côté 
des autres, accusent les creux et les 
bosses du terrain. L'air chaud, tout vi­
brant à mes yeux, monte de la vigne 
et m'enivre de l'acre et rude odeur de 
la terre et des grappes mûres. 

Ces ceps, quelle somme immense de 
soins attentifs ils exigent ! Mais main­
tenant ce travail de chaque,.instant 
trouve sa récompense dans ces fruits 
magnifiques, sucrés et gonflés; lourds 
de soleil. Cette terre de vigne caillou­
teuse mais pourtant si riche a dû être 
retournée maintes et maintes fois ; cha­
cune de ses mottes est enrichie par la 
sueur et la peine, la patience et l'espé­
rance des hommes. Cette terre, la grêle 
l'a fouettée, la pluie l'a diluée et pré­
cipitée en bas du coteau. Cette terre, 
les hommes ont dû la répartir à nou­
veau avec patience et confiance en la 
portant dans des corbeilles. Tout le 
sens du mot « terre de culture » res­
sort alors. Quels sacrifices, quelle fidé­
lité, quel travail, quelle confiance aussi 
il faut pour qu'elle soit terre de culture 
aujourd'hui comme demain, pour qu'elle 
reste terre de culture. Que la récolte 
d'une année néfaste n'arrive pas à cou­
vrir les frais, que la pluie et la chaleur, 
la lune et le soleil, fassent mûrir ou 
non les grains, la terre et les ceps exi­
gent toujours de l'homme le même tra­
vail soigneux et pénible. 

La vigne enseigne à l'homme la re­
connaissance et aussi la modestie. Le 
sens de la vie ne naît pas dans l'agita­
tion et les profondeurs, mais il croît 
sur les hauteurs, contre les pentes en­
soleillées, dans les lieux tranquilles 
d'où le regard plonge au loin, regarde 
vers le ciel et pressent les dangers du 
temps. 

Bientôt une activité fébrile se répan­
dra sur la colline jusqu'alors si tran­
quille. C'est la vendange ! Des accents 
joyeux accompagneront le travail pen­
dant les trois courtes semaines de la 
cueillette. Mais bientôt les jours dorés 
de l'automne touchent à leur fin, les 
feuilles tombent et dans les caves le vin 
« naît ». Chaque fois que je lève mon 
verre je pense à ces jours heureux. 
Chaque gorgée du liquide doré doit 
être bue — à tout seigneur tout hon­
neur — en pleine conscience de la terre, 
du soleil et de la patrie qui l'ont pro­
duite. O. P. 

Une pétition au sujet 
de la nouvelle poste 

Le bâtiment actuel de la poste est t rop pet i t . 
Cela, personne ne le conteste. Avec l'extension 
extraordinaire que tous les services ont pris ces 
années dernières, ce bâtiment pourra" tout juste 
abriter convenablement l'administration des télé­
phones. Aussi était-i l nécessaire de prévoir une 
nouvelle construction. Les plans ont été" étudiés et 
une place achetée près de la gare. Au cours de 
la présente session des Chambres fédérales, le 
Conseil national va s'occuper de ce projet en mê­
me temps que de plusieurs autres. Il est à présu­
mer qu'aucune objection ne sera soulevée. D'ail­
leurs, la commission des P.T.T. du Conseil national 
est venue récemment à Sion avec M. Escher, con­
seiller fédéral, e t elle a pu se rendre compte de 
l'urgente nécessité de nouveaux locaux, notamment 
en ce qui concerne le tr iage et le service des cars 
postaux, ce dernier étant, en été, l'un des plus im­
portants de Suisse. 

Mais ce qui inquiète les Sédunois est de savoir 
s'ils devront chaque fois se rendre à la gare pour 
poster un paquet, une lettre recommandée ou un 
envoi exprès ou simplement pour lever le courrier 
de leurs cases. 

Il est évident qu'un nombre impressionnant de 
gens doivent se rendre chaque jour à la poste, et 
même plusieurs fois. Qu'on songe simplement à 
cette importante clientèle constituée par les com­
merces, les banques ou autres établissements de 
ce genre. En admettant qu'il n'existe des guichets 
qu'à la gare, celui qui habite les quartiers nord ou 
même le centre de la vil le, aurait chaque fois un 
très long tra jet à effectuer. C'est cette crainte 
qui est à l'origine d'une péti t ion couverte d'envi­
ron 1500 signatures qui vient, d'être adressée au 
Conseil municipal. Elle demande que les installa-

{ l ions au service du public soient maintenues, sinon 
dans, le bâtiment actuel, du moins à un emplace-

. ment moins excentrique que la gare. 
Il ne s'agit pas de faire un drame de cette 

; question à laquelle, pensons-nous, les P.T.T. vouent 
toute leur attent ion. Le Conseil communal va cer­
tainement prendre position et fera en sorte de 
sauvegarder les intérêts de la populat ion. 

' j L'INSTITUT DE COMMERCE A OUVERT 

SES PORTES 

i > La valeur d'une école est, en fait, celle de son en-
_ seignement. Aussi,, pour assurer dans les meilleures 

conditions possibles, et ' 'dan/ uni Ttenips relativement 
court, la formation commerciale théorique et pratique 
Ides jeunes gens et des jeunes filles, l'Institut de com­
merce de Sion s'est assuré la collaboration de profes­
seurs spécialisés et expérimentés, tous titulaires de 

, grades universitaires. 
M. A. Théier, directeur, docteur en sciences commer-

i ciales diplômé des universités d'Oxford, Fribourg, San-
tander et Heidelberg, et membre de l'Institut Linguis­
tique de Londres, s'est chargé des cours de compta­
bilité, pour lesquels il a fait breveter sa méthode 
personnelle d'enseignement, ainsi que de ceux d'alle­
mand, d'anglais et d'espagnol. 

Mme A. Théier, licenciée en sciences sociales de 
l'Université de Genève, enseigne le français commer­
cial et les langues. 

M. René Pellet, licencié en sciences commerciales, 
diplômé des universités de Fribourg et de Pérouse, est 
professeur de branches commerciales et de langues. 
Malgré ses fonctions au Collège de Sion et à l'Ecole 
supérieure de commerce des jeunes filles, il a pu 
continuer à assurer à l'Institut de commerce les cours 
qu'il y donne depuis plusieurs années. 

M. Louis de Riedmaften, docteur en droit, greffier 
au Tribunal de Sion, assume les cours de droit com­
mercial. 

M. l'abbé N. Sierro, révérend curé d'Arbaz, a bien 
voulu se charger des cours de français, tandis que 
M. l'abbé Bérard, aumônier à l'asile des vieillards, 
donne ceux de morale. 
; Ainsi fout es mis en oeuvre pour que les jeunes 
puissent trouver à l'Institut de commerce une forma­
tion sérieuse et complète, qui permettra de tirer le 
meilelur parti de leurs dons et se faire une existence 
intéressante et utile, c'est-à-dire vraiment harmonieuse. 

..'.. : ,-

^L/oks^ t/t>iâvrub« 

Vous cuisez aussi avec la graisse comestible marque 
«le Poulet»? Je m'en doutais, il sort toujours une odeur si déli­
cieuse par la fenêtre de votre cuisine. Dans tout le pays, d'innom­
brables ménagères capables donnent depuis des années la 
préférence à cette graisse savoureuse, profitante 

et très avantageuse. 

Graisse comestible 1 1 • * 

^ÀFOiilêt 
, bonne i t avantageuse 

CONFÉDÉRATION 
Le procès des intoxications 

à Fribourg 
A Fribourg s'est ouvert le procès au sujet de 

l ' intoxication des jeunes Niquil le et Kolly qui dé­
cédèrent le 23 février 1953 après avoir absorbé 
du chloral au lieu de sel de Carlsbad. 

Quatre religieuses sont accusées pour homicide 
par négl igence, dont Tune est condamnée à un 
mois de prison avec sursis pendant deux ans, l'au­
tre à 15 jours avec sursis pendant 2 ans, tandis 
que deux religieuses sont acquittées. 

Avec l'aide de Geiger 

le pilote disparu 
a été retrouvé 

au San Bernardino 

L'avion du Lt. Wyss, disparu au cours d'un vol 
de patrouil le, a été retrouvé écrasé au sol au 
San Bernardino. Le pi lote sédunois Hermann Gei­
ger a activement participé aux recherches avec 
son Piper. Le corps du Lf. Wyss a été ramené 
dans la vallée. 

Notre photo montre la vict ime, le lieutenant 
Raymond Wyss-Pavil lon, 30 ans, médecin. R. Wyss 
est très connu dans les milieux sportifs aérona|JV 
tiques et notamment parmi les parachutistes. Il a 
obtenu son brevet en Angleterre, dans la R.A.F., 
et est l'un des deux médecins qui avaient sauté 
dernièrement à la Jungfrau. 

Disparition 
de la femme d'un diplomate anglais 

lui-même disparu il y a deux ans 

On se souvient de la disparit ion, en 1951, de 
deux diplomates anglais, M M . Mac Lean et Bur-
gess, dont on n'a plus retrouvé trace depuis. 

, L'épouse de M. Mac Lean, se trouvant à Ge­
nève et pilotant une auto portant plaques gene­
voises, a disparu à son tour. Mme Mac Lean se 
trouvait en Suisse depuis un an. Un télégramme, 
expédié de Territet, est parvenu à la mère de la 
disparue, M m e Dunbar à Genève. Mais il s'avère 
que la personne ayant expédié ce message n'est 
pas Mme Mac Lean. Les recherches, menées pa­
rallèlement par la pol ice anglaise et suisse, se 
sont déroulées hier à Lausanne où l'on aurait vu 
la voi ture de Mme Mac Lean, puis dans la région 
de Monfreux d'où a été expédié le télégramme. 
Une hypothèse qui pourrait bien se confirmer à 
la suite de découvertes faites par les enquêteurs 
est que M m e Mac Lean serait part ie rejoindre son 
mari en direction de Vienne et des secteurs sovié­
tiques. 
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En PRENEZ 

automne CIRCULAN 
Efficace contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, 
vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, 
nervosité], hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, Jambes et pieds froids 
et engourdis — Extrait de plantes — CURE moyenne, Fr. 11.20. Flacon original, 
Fr. 4.95 — Chez votre pharmacien et droguiste. 

Efficace 
contre les 

troubles de la 
CIRCULATION Cure Fr. 2 0 . 5 5 

COMPLETS 
VESTONS-

PANTALONS 
MANTEAUX 

CHAUSSURES 
Complet» dès 39.—. Vestons 
dès' 19.—. Pantalons longs 
golf et équitation, dès 19.—. 
Manteaux pluie et mi-saison 
dès 28.—. Souliers ski, sport, 
montagne, militaire, travail, 
molière, pr hommes, dames, 
enfants. Vestes et manteaux 
cuir, gilets, blousons et 
pantalons cuir, bottes, cas­
ques bonnets et gants cuir, 
sacoches moto et serviette 
cuir, windjacks, canadiennes, 

pantalons imperméables, 
pullovers, chapeaux feutre, 
vareuses et.pantalons CF.F. , 
tuniques et pantalons mili­
taires, aussi manteaux, cos­
tumes tailleur, robes, jupes 
blouses, pullovers dames -
filles. 44 - 24 

ENVOIS 
contre remboursement avec 
possibilités d'échange. 
Magasin à l'étage vendant 
bon marché. 

Aux 
Belles Occasions 

POMNAZ, rue du Crèl 9, 
côté Cinéma Moderne, près 
gare Lausanne. Tél. 26 32 16 
Vente — Achat — Echange 

L O T E R I E R O M A N D E 

wrç*JlTo. 

THE DU FRANCISCAIN 

PÈRE BASILE 
DÉPURATIF DU S ANC 

s'amplçyant -toujours 'avec succès 
contia les ëloutdrsjomanISi les maux 
de tête, la'conslipation, les,«Vup; 
Hôns, etï. ; 

f.;'-?Ô;'l>ns;de'.'iutiçpï ,.' 
•• 7 •. i •' t •" . . ; i ''" 

'•evâtogùerift. 

Charpentes 
métalliques 
Toitures vitrées, à vendre. 

A. CHABBEY, CHARRAT 
Tél. 6 30 02 

NOTRE EXCELLENT BŒUF 
SALÉ et FUMÉ 

Fr. 4.— le kg. franco 
Boucherie 0. Neuenschwander S. A., Genève 

17, Av. du Mail Téléphone À 19 94 

eur 
qualifié pour deux mois. 

Urgent. Téléphoner au (»27| 

2 28 50 — SIOH. 

••.^•Â-ympny'' :• 
AU PRIX OU JOUR 

deux Tonds 
a j'ÀLPAGE DE BOVINE. 

S'adresser à Joseph ABBET, 
Chemin-Dessus sur Marllgny. 

i . A VENDRE 
a de bonnes conditions un 

vase de cave 
ovale,, chêne, capacité 15.000 lit. 
enyiron, en bon état. 

S'adresser a Alfred VEUTHEY, 
MARTIGhlV.VILLE. 

w.oo<y 
Ipaooo - \f-o.ooo 

le gros lot 
I 2 O.O O O 

T I R A G E 3 O C T O B R E 

SI O N , Av. du Midi - Chèques post. Il c 1800 

PRESSOIRS 
tout métalliques, de 4 à 40 branféei, sans 
aucune pièce de fonte, garantis incassables. 

Modèles légers e! pratiques depuis Fr. 350.— 

."V." BOYEURS à main, 
portables, à partir de Fr. 70.— 

; Constructeur C. DUGON, BEX 
Tél. (025) 5 22 48 

Commune de Yernayaz 

PLACE AU CONCOURS 
UNE PLACE D'INSTITUTRICE est mise au concours 

pour une nouvelle classe au degré élémentaire. 
Date d'entrée : 1er octobre 1953. 
Durée de la scolarité : 8 mois. 
Faire offre écrite avec mention des états de service 

au Président de la Commission scolaire de Vernayaz, 
pour le 24 septembre au plus tard. 

Chambre 
à coucher 

complète en noyer ronceux poli, 
armoire galbée. Le fout a l'état 
de_ neuf, à 'vendre pour' cause 
de déménagement. .•*»* / "• •. 

Fourneau 
en tôle d'acier, Inextinguible, 
avec tuyau' complet.' -^ 

1 bois de l i t 
à 2 places en noyer poli. Le 
fout usagé en bon était. 

S'adresser à : 
L. ROSSET - VON GUNTEN 

Chavannes-Rertens 
t é l . (021) 24 94 31 

INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE 
depuis Fr. 5.— par semaine. 

Demandez prospectus à 
MAC, Service, Tivoli 4, 

LAUSANNE 

M. JAYET. 

Une attraction de premier ordre pendant le Comptoir 
F I A N C É S et vous tous qui désirez obtenir de beaux meubles solides 

et avantageux,' ne prenez aucune décision avant d'avoir vu 

La plus belle exposition de Suisse romande 
Les visiteurs du Comptoir qui présenteront leur billet de chemin de fer timbré obtiendront le 

Remboursement intégral des frais de voyage 
pour 1 personne en cas d'achat de 500 francs et pour 2 personnes en cas d'achat de 1000 francs 

(billet de 3e classe); leur entrée au Comptoir sera également remboursée I '• -,:.' 

AUTRES AVANTAGES : 10 ans de garantie — Revision gratuite dans l'espace de 10 ans — Lvralson dès meubles 
signés par le client a l'exposition — Livraison Iranco-domicile (par camion neutre sur demande) el emmagasinage 
gratuit. — Reprise de meubles usagés contre des meubles neufs. — Conseils judicieux par ensembliers' romands. 

— Revision gratuite du mobilier d'une pièce en cas d'achat pour '. •' / V. ' . • ' • . ' 
200tl francs, •h Une expérience de 70 ans. — Modèles conçus ":. ;, T^.. -••i,,;-
spécialement pour le public romand. — Système d'épargne oflranl 
le •maximum de garantie. 

"^t*®*, 

SERVICE AUTOMOBILE GRATUIT entre le Comptoir ou gare 
Pfisler-Ameublement S.A. La voilure porte nom de la maison. 
SERVICE AUTOMOBILE GRATUIT entre le Comptoir ou gare CFF -

"^gg^^S? t 
EXPOSITION COUVRANT UNE SUPERFICIE DE 2700 NU 

AINSI VOUS TROUVEREZ 
L E« PARADIS DU MEUBLE» 

HEURES D'OUVERTURE PENDANT 
LE COMPTOIR: 
Tous les Jours, ainsi que les dimanches 20. el 27 
septembre, sans Interruption de 8 heures à 19 h. 30. 

AMEUBLEMENTS 
S.A .de farn i l le '100%Suis5c~ 

f o n d é e eh 1 8 8 2 '-•''•. 

L A U S A N N E 
Montchoist 1 3 - T é l . 2 6 0 6 6 6 

Pas de Stand au Comptoir, mais 
à quelque! minute» de la, on choix énorme et do* prix fret avantageux. ProfItez-en I 

Notre devise : bon goût, benne qualité, bon marché 

Les conditions P F I S T E R s'a jours à vos possibilités ! 

file:///f-o.ooo
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LES SPORTS LE PROGRAMME 

MARCHE 

Le championnat du monde de marche 

se disputera de Sion à Lausanne 
Ceife grande épreuve de marche, qu i se dérou le 

pour la première fois en Suisse, suscite un très g rand 
intérêt dans le monde sportif et surtout parmi les mar­
cheurs. Le parcours judic ieusement choisi par les orga­
nisateurs partira de Sion pour venir à Lausanne par 
Mar t igny, Monthey , Porte-du-Scex, V i l leneuve, Vevey . 
De nombreuses inscriptions sont déjà parvenues aux 
organisateurs depuis la France, la Belg ique, la H o l ­
lande, l 'A l lemagne, la Yougoslav ie, la Pologne, l 'An ­
gleterre. Parmi les grands noms, nous retrouvons le 
Français Carron, tenant du t i tre en 9 h. 33 ; G i lber t 
Roger, vainqueur de Strasbourg-Paris ; A lbe r t Seiberf, 
vainqueur de cette même épreuve en 1951 et 1952, 
ainsi que son frère Richard, Gri t tner, champion d ' A l l e ­
magne des 100 k m . ; Dusco, champion de H o l l a n d e ; 
Novack, champion de Pologne. La Belg ique nous d é ­
lègue Van Kalbert, deux ième des 24 heures de Char-
lero i . Du côté suisse, nous retrouvons Chaignat, de 
Genève, champion suisse ; Gu i l la rd , récent vainqueur 
des 12 heures de Lausanne; des Genevois Chuard, 
Veluz et Brunner et des Valaisans Carrupt, Mo ra rd , 
Gent inet ta. Une importante caravane publ ic i ta i re qu i t ­
tera Lausanne samedi après-midi avec les marcheurs 
et s'arrêtera à Vevey , Mont reux, V i l leneuve, Mon they , 
Saint-Maurice, Mar t igny , Chamoson, où aura l ieu une 
récept ion en l 'honneur des marcheurs valaisans. 

Le d é p a r t ' d e l 'épreuve se fera à 8 heures, place de 
la Planta, et les premiers concurrents arr iveront à Lau­
sanne, place de la Navigat ion vers 17 h. 30. 

TIR 
Matcheurs valaisans . 

Un troisième tir d 'entraînement des matcheurs va la i ­
sans a eu l ieu d imanche 13 septembre au stand d e 
Mar t igny. 13 tireurs à 300 mètres et 10 à 50 mètres 
y ont pris part. Alors que les condi t ions de tir étaient 
excellentes le matin (temps calme, clair et sec), il en 
fut fout autrement l 'après-midi , un vent v io lent souf­
flant en rafales et gênant les tireurs, ce qu i exp l ique 
les résultats nettement inférieurs de tireurs chevronnés 
tels que Lamon, Mar ié tan, Heinzman, pour ne citer que 
les meil leurs. 

Vo ic i les meil leurs résultats de la journée : 

A 300 m. : 1. Schnorhk Henr i , 507 ; 2. Grenon Emile, 
5 0 6 ; 3. Guerne Maur ice, 505 ; 4. Lamon Gérard , 478 ; 
5. W y d e r Xavier, 476 ; 6. Heinzmann Louis, 470. 

A 50 m . : 1. Heinzmann Louis, 5 2 4 ; 2. Heinzmann 
Joseph, 503 ; 3. Farquef Joseph, 505 ; 4. Bessard Henr i , 
4 9 8 ; 5. Gab ioud René, 4 9 2 ; 6. Ducref A n d r é , 4 8 8 ; 
7. Uldry Louis, 487 ; 8. PerraudinoRayrfiondi ,47$r +; : ^ ï 

Le 27 septembre, au stand de la Pontaise à Lausanne, 
se tirera le championnat romand et le match Vaud -

Genève-Valais. . Le Valais y déléguera les tireurs sui­
vants : 

A 300 m. : 1. Grenon Emile ; 2. Vuadens Hyacinthe ; 
3. Heinzmann L o u i s ; 4. Guerne M a u r i c e ; - 5 . Schnorhk 
Henri ; 6. Lamon Gérard ; 7. Mar iétan R. ; 8. Gaschter 
Louis ; 9. Balmer Cél ien ; 10. W y d e r Xavier ; 11. Delez 
Charles. 

A 50 m. : 1. Heinzmann L o u i s ; 2. Farquet J o s e p h ; 
3. Heinzmann Joseph ; 4. Lamon A n d r é ; 5. Ducret A n ­
dré ; 6. Supersaxo Robert ; 7. Bessard Henri ; 8. Per-
raudin Reymond ; 9. Gab ioud René. 

Cette él i te de tireurs, les meil leurs du canton (à 
l 'except ion de quelques tireurs empêchés), représen­
tera d ignement le Valais soit au Championnat romand, 
soit au match Vaud-Genève-Vala is . 

CHAMPERY 
T i r à prix 

La Société de tir « Le Progrès » de Champéry a 
organisé pour terminer sa saison un tir à prix dont 
vo ic i les pr incipaux résultats : 

Cible Champéry : 1. Parvex Victor (Co l lombey) , 452 ; 
2. Carraux An to ine (Monthey) , 444-98 ; 3. Donnet Lu-
cius (Val d ' I l l iez) , 444-97 ; 4. Grenon Emile (Champéry), 
444-96 ; 5. Rey-Bellet Oscar (St-Maurice), 440 ; 6. M i -
chaud Georges (Champéry), 436 ; 7. Avanthey A l f red 
(Champéry), 435 ; 8. Mar ié tan Rémy (Champéry), 432. 

Cible Lizetle : 1. Rey-Bellet Oscar (St-Maurice), 551 ; 
»2. Trombert Jean-Maurice (Val d ' I l l iez) , 5 4 5 ; 3. Car­
raux An to ine (Monthey) , 543 ; 4. Berra Rémy (Cham­
péry) , 533"; 5. Grenon Armand (Champéry), 5 3 0 ; 6. 
Grenon Emile (Champéry), 5 1 6 ; 7. Vaney Georges 
(Co l lombey) , 511 ; 8. Mariétan Rémy (Champéry), 511. 

Groupes : 1. Co l lombey (gagne le Chal lenge « C a f é 
d u Centre » pour la deux ième fois) ; 2. Champéry ; 
3. Va l d ' I l l iez, etc. 

C Y C L I S M E 
. Pélissier renonce à al igner 
Kubler dans Bordeaux-Paris 

La presse a relaté hier que Francis Pélissier avait 
envoyé une sorte d 'u l t imatum à Ferdi Kubler, lui en ­
jo ignant de se t rouver jeud i au plus fard à Paris pour 
mettre au po in t son matériel et se l ivrer à un entraîne­
ment sérieux derr ière cyclomoteur. 

Kubler té léphona avant-hier à Pélissier pour lui d i re 
qu ' i l ne pouvai t pas se l ibérer de son contrat de 
Zur ich. Pélissier fut alors in f lex ib le et il décommanda 
les entraîneurs Wambst , M i l bach et la camionnette : 
« Le derby ne se prépare pas en trois jours. Si Kubler 
préfère courir sur piste jeud i ' soir, tant pis. Nous ne 
courrons pas Paris-Bordeaux, car notre marque ne f ient 
nulèment à être r idicul isée. » 

De son côté, Kubler a déclaré vou lo i r à tout pr ix 
courir cette épreuve. •'? ":'':'-.'': :" 

r< Quant aux organisateurs, ils envisagent d 'engager 
Kubler comme ind iv idue l si les affaires ne s'arrangent 
pas entre Ferdi et son directeur sportif . 

CONCORDIA MERREL 

Le Sauvage apprivoisé 
Adapté de l'anglais par E. DE SAINT-SECOND 

de 

Sottens 
i SAMEDI 19 SEPTEMBRE 

7.00 Culture physique — 7.15 Informations — 7.20 Concert ma­
tinal — 11.00 Beaucoup de plaisir (concert récréatif) — 12.00 
L'art et l'artiste — 12.05 L'Enchantement d'une voix : O. Edel-
mann, basse : Tannhaûser, Wagner — 12.45 Informations — 12.55 
Vient de paraître... — 13.10 A la française I — 13.30 Le Grand 
Prix du Disque 1953 — 14.00 Les enregistrements nouveaux — 
14.45 Musique légère — 15.00 Les émissions radioscolaires — 15.40 
Quelques instants avec l'Orchestre André Kostelanetz — 16.00 
Pour les amateurs de jazz : ' Darnell Howard et Albert Nicholas, 
clarinettistes — 16.30 Petite fantaisie, par l'ensemble Radiosa — 
17.30 Swing-Sérénade — 18.00 Cloches du pays — 18.05 Le Club 
des Petits-Amis de Radio-Lausanne — 18.45 « Egmont », Beetho­
ven — 18.55 Le micro dans la vie — 19.15 Informations — 19.25 
Le miroir du temps — 19.50 Le quart d'heure vaudois — 20.15 
«Airs du temps» — 20.30 A vous de juger I — 21.15 Charles 
Trenet — 22.20 A vous de juger I — 22.30 Informations — 22.35 
Tournoi de Rink-Hockey — 23.05 Sammy Kaye et son orchestre. 

DIMANCHE 20 

7.15 Informations — 7.20 Concert matinal — 8.45 Grand-messe 
— 10.00 Culte protestant — 11.10 Récital d'orgue — 11.45 Le 
disque préféré de l'auditeur — 12.15 Problèmes de la vie rurale 
— 12.30 Le disque préféré de l'auditeur — 12.45 Informations — 
12.55 Le disque préféré de l'auditeur — 14.00 « Nicolas de Flue », 
Arthur Monegger — 15.05 Variétés romandes — 16.00 Les beaux 
enregistrements : « Préludes pour piano », de Claude Debussy — 
16.45 L'heure musicale: Concert par l'Orchestre symphonique de 
Cologne — 18.15 Le courrier protestant — 18.35 L'émission catho­
lique — 18.45 Concerto en ré mineur, Vivaldi — 19.00 Résultats 
sportifs — 19.15 Informations — 19,25 Le monde, cetfe quinzaine 
— 20.05 « Le Silence de la Terre », pièce en 3 actes de S. Che­
vallier — 22.10 Entretien avec Francis Poulenc — 22.30 Informa­
tions — 22.35 Un chef-d'œuvre de Schubert : le Quintette en la 
majeur (La Truite), interprété par le Quatuor à cordes de Budapest. 

LUNDI 21 
7.00 Gymnastique — 7.t6 Informations — 7.20 Bonjour en musi­

que : Valses d'hier ef d'aujourd'hui — 11.00 Musique pour passer 
le temps — 11.45 Vies intimes : Pïctet de Sergy — 11.55 Entrée 
dé ballet (L'eau), d'André Deslouches — 12.15 Esquisses espa­
gnoles, Nico Dostal — 12.30 Un ensemble de musique populaire : 
La Pernette — 12.45 Informations — 12.55 De tout et de rien — 
13.05 Rythmes et chansons — 13.20 Mélodies françaises — 13.40 
Solistes de l'Orchestre de la Suisse romande — 13.50 Sonate en 

• sol majeur, J.-C. Bach — 16.30 Extraits de l'opérette « Roberfa », 
j J.. Kern — 17.30 La rencontre des isolés — 18.15 Galerie gene­

voise — 18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs — 19.08 La session des 
Chambres fédérales — 19.15 Informations — 19.25 Instants du 
monde — 19.40 Divertissement musical, par l'Ensemble romand de 
musiqu légère — 20.10 Enigmes ef aventures : « Menaces de 
mort», par M. de Carlini — 20.10 «L'Etoile», opéra bouffe — 
22.30 Informations — 22.35 L'Assemblée des Nations Unies — 
22.40 Amateurs de jazz hot : Earl Bosfio — 23.05 Chansons. 

AUTO-ÉCOLE vo,TURES 

m * * W , W . . B W W " " B CAMIONS 

i ; H: FAVRE CARS 

'SION Ter: 21804 MARTIGNY Toi. 61098 

A U COMPTOIR : STAND 264, HALLE 2 GALERIE 

Vallée de Binn conches 
L'Hôtel OFENHORN 
A BINN 

But de sortie idéal pour automobi­
listes et sociétés, vous offre des me­
nus excellents à dos prix modérés. 
Spécialités. valaisannes, raclettes, 
etc., etc. 

Se recommande : Fam. G. SCHMID. 

IF A v 

? 
"m 

M a t u r i t é fédéra le 
Ecoles polytechniques 
Baccalauréat français 

Technicums 

Ecole Lêmania 
LAUSANNE 

CHEMIN DE MORNEX Tél. (021) 23 0512 

Diplômes de commerce 
Sténo - dactylographe 
Secrétaire - comptable 
Baccalauréat commercial ' 

fc 

Classes préparatoires 
dès l'âge de 10 ans 

•> 
^ 

tffj C°urs spéciaux de langues > ^ ^ 

WJjJn... ' . ' . .AVVM 

Nouvelles grèves en France ? 
Les déc i s i ons g o u v e r n e m e n t a l e s p r é v o y a n t une 

a u m e n t a t i o n a l lan t j u s q u ' à 3000 f rancs p o u r les 
f o n c t i o n n a i r e s et les salar iés des serv ices pub l i cs 
les p lus d é f a v o r i s é s son t u n a n i m e m e n t considérées? 
c o m m e insuf f isantes p a r les t ro is cen t ra les syn ­
d i ca les (C .G.T . , F.O. , C.F.T.C.) . 
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A son tour, Edouard fut stupéfait de décou­
vrir l'état d'exaltation anormale de Janet..., 
en apparence si douce, si équilibrée. 

Il y avait, évidemment, chez sa fiancée une 
réserve sentimentale dont il n'avait pas encore 
mesuré l'intensité... Il demeura, tout d'abord, 

. comme étourdi devant la preuve d'une aussi 
complète conquête amoureuse. 

Il reprit : ' , ... 
— J'en conclus, ma chérie, que vous avez 

une entière confiance en moi? 
— Bien entendu, Edouard ! Je me fie en­

tièrement à vous. Je puis même affirmer 
qu'aucun autre homme ne m'inspire la moin­
dre confiance... Je ne suis même pas sûre de 
moi ! 

— Ma bien-aimée ! balbutia-t-il, au comble 
• de l'émotion. . 

— Qu'importe, puisque je me repose aveu­
glément sur vous ! J 'ai besoin de vous, 
Edouard, pour me protéger ! 

Edouard sentit, alors, de grosses larmes 
humecter son visage contre lequel la joue de 
Janet s'appuyait. 

— Bien-aimée ! répéta-t-il, en contemplant 
cette jeune créature consciente de sa faiblesse 
qui se pliait, sans réserves, à sa volonté. 

Il jugea que le moment était venu de lui 
dévoiler son projet. Il poursuivit, d'une voix 
plus ferme : 

— Après de longues réflexions, ma chérie, 
j'estime que le plus sage serait de nous passer 
d'une cérémonie publique : nous éviterions 
ainsi le risque d'une complication possible.. 
Mon ange... Il faut simplifier les formalités... 
Evadons-nous et recourons à un mariage 
secret. Personne n'a besoin d'être mêlé à ce 
qui ne concerne que nous deux ! 

Malgré les symptômes favorables, Edouard 
attendait avec une anxiété fébrile la réponse 
de Janet... Celle-ci prise au dépourvu, laissa 
échapper une exclamation émue : 

4* — Oh !... Edouard !... Mais quand ? 

— Cette nuit ! A l'instant ! 

— Oh ! Edouard..., je ne pourrais pas... 
Nous ne devons pas agir ainsi... ••'•••. 

— Janet, vous n'avez donc pas confiance 
en moi ? '.;.. 7 "•••'•-, • 

— Ne vous en ai-je pas donné l'assurance ? 
— Etes-vous décidée à m'épouser ?--••• 
— Vous le savez bien ! 
.-^- Dans ce cas, ne vaut-il pas mieux que.. 

le mariage ait lieu tout de suite ? 
Le souvenir brûlant du baiser échangé avec 

Brent traversa comme un éclair l'esprit de 
Janet... Sans aucun doute, Brent était un 
homme redoutable... Il fallait à tout prix, 
qu'elle échappât a son emprise ! 

Sous l'empire d'une terreur irraisonnée, elle 
s'agrippa avec plus de force encore, au cou 
d'Edouard, et dit : 

— Oui, oui ! C'est mieux ainsi : tout de 
suite ! 

— Plus d'hésitation, alors ! murmura-t-il à 
son oreille, pour sceller le pacte. 

Dans les remous d'émotion coupable où 
Janet se sentait comme irrésistiblement en­
traînée, Edouard lui apparaissait comme un 
rocher qui lui permettrait de résister à la vio­
lence des flots !... « Oui, se répétait-elle, inté­
rieurement, un mariage immédiat constituerait 
pour moi la meilleure, peut-être l'unique ga­
rantie ! » 

Quel mal y aurait-il à se marier clandes­
tinement ? 

Il faudrait, bien entendu, renoncer à la 
somptueuse cérémonie et à la brillante récep­
tion qui devait suivre, mais dans les tragiques 
conjonctures actuelles, Janet ne s'arrêtait pas 
à ces détails. Depuis le bouleversement physi^. 
que et moral qu'elle avait éprouvé, à 'la suite 
de sa complicité tacite dans les bras de Brent, 
une seule chose comptait pour elle : se sentir 
à l'abri de toute faiblesse nouvelle... A cette 
terrifiante perspective, elle s'appuya, avec une 
force accrue, contre la poitrine de son fiancé : 

m 
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— Oui, murmura-t-elle, je me conformerai 
; i'•$» tout à votre volonté... Je ne veux pas rester 

exposée, un instant de plus, au risque d'être 
séparée de vous. Cette seule pensée m'affole ! 

— Je reconnais ma petite bien-aimée ! 
s'exclama Edouard, en tressaillant d'orgueil... 

• Je vais vous' exposer mon plan d'évasion, 
ajouta-t-il, en jetant, au préalable un coup 
d'œil soupçonneux autour de lui... La marée 
sera haute, cette nuit,vers deux heures. J 'em­
prunterai le canot à moteur de Belman Junior 
et j'accosterai, sans bruit, derrière la jetée... 
Vous viendrez me retrouver à l'escalier d'accès 
de Criksey et nous mettrons aussitôt le cap sur 
le petit port de Coldon. J 'amarrerai ensuite 
l'embarcation à un endroit convenu. Nous 

. arriverons à temps pour prendre le premier 
! train en partance pour Londres... Une fois 

dans la capitale, tout se trouvera simplifié : 
me procurer une autorisation spéciale de ma­
riage sera l'affaire d'une heure ! Avez-vous 
bien compris ? 

— Pas très bien, dut avouer Janet. 
. .Edouard, qui avait évidemment mûri son-
plan, reprit, un à un, les points essentiels de 
son exposé. 

Janet acquieça d'un signe de tête et résuma 
ces instructions. 

—• Vers deux heures du matin, je dois me 
trouver au pied de l'escalier d'accès de Criksey 
où vous m'attendrez avec un canot à moteur... 
Dois-je changer de toilette, Edouard ? 

— Non, il sera plus prudent de conserver 
nos déguisements : de cette façon, si nous 
venions à être aperçusses gens croiront que 
nous avons eu l'idée de terminer la fête par 
une promenade en mer ! mettez un manteau 
chaud et munissez-vous d'un sac de voyage 
contenant l'indispensable, en,ayant soin de le 
dissimuler dans l'ampleur de votre jupe. De 
mon côté, il me sera facile de glisser ' une 
valise sous mon domino. Entendu ? 

— Oui !... Edouard, je me décide à un acte 
bien grave ! murmura janet alarmée, au mo­
ment de faire le pas définitif. 

— Quel idée, mon amour !... Quoi de plus 
naturel que de nous marier ? Tout le monde 
sera ravi de nous voir reparaître, la main dans 
la main comme mari et femme ! 
• Cette perspective de tout repos procura à 
Janet un sentiment de sécurité qui dissipa ses 
hésitations. 

— Où habiterons-nous pendant notre séjour 
à Londres ? 

— J'irai chez mes parents, et je vous ins­
tallerai chez une respectable personne qui est 
restée chez nous en qualité de bonne d'enfant, 
pendant des années... Un dernier baiser, ma 
chérie! Ensuite, vous rejoindrez vos invités 
en vous appliquant à paraître gaie et insou­
ciante, comme si rien d'important ne s'était 
passé entre nous. Je m'esquiverai pour prépa­
rer notre fuite. Au cas où l'on remarquerait 
mon absence, vous m'excuseriez en disant que 
j'ai dû rentrer à Londres, cette nuit même, 
pour une affaire urgente. 

Avant de relâcher son étreinte, Edouard 
embrassa tendrement sa fiancée... Il mit dans 
ce baiser, toute sa joie du triomphe, mais 
Janet n'éprouva rien d'autre qu'une plénitude 
de bien-être et de confiance... Combien dif­
férent le baiser de Brent dont le souvenir 
même restait brûlant !... Elle chassa, aussitôt, 
cette coupable pensée... La personne de Brent 
n'allait-elle pas perdre incessamment, toute 
réalité ? Dans quelques heures, elle serait 
devenue Mme Gill, protégée contre les mali­
gnités de la vie, en sécurité pour toujours ! 

Elle se hâta de regagner la salle de bal, 
rivalisa d'entrain avec ses amies, et multiplia 
les .reparties spirituelles pour accueillir les 
hommages de ses admirateurs. Il aurait fallu 
être doué de double vue, pour discerner, sous 
ce brillant vernis, les angoisses de la jeune 
•créature. Son énervement s'accrut encore 
quand elle' eut constaté que Brent ne se trou­
vait pas dans le groupe des danseurs qui 
évoluaient sur la pelouse. Elle ne put s'empê­
cher de penser que Brent poursuivait, peut-
être, son flirt avec Agathe ? 

. 
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M A R T I G N Y - V I L L E o Avenue du Grand St-Bernard O Téléphone 610 69 

fi i'occaJich 4<t Comptoir 

enouvellement de notre 
XP0SITI0N permanente 

FIANCES, avant de faire vos achats, consultez 

nos prix et conditions — Facilités de paiement 

YapU Linoléums e t autres revê tements du sol par spécial istes 

VOITURES D'ENFANTS «VISA-GLORIA» 

D é p ô t à S a x o n : C H A R L Y B R U C H E Z - M O N N E T , représentant, tél. 6 2 4 6 8 

Y / 
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Preuve de la force détersive supérieure : 
Les nombreuses expériences faites 
en lavant la vaisselle ont prouvé 
que pendant le même laps de 
temps et avec une concentration 
égale, le rendement en assiettes 
propres était jusqu'à j fois supérieur 
en employant le merveilleux 
SOLO. Pas de frottage, pas de 
rinçage, pas d'essuyage! 
Le baquet même est propre et 
sans cercle graisseux! 

ijM**' 

SOLO est d'emplois 
infiniment varlfist 

Supérieur pour la lingerie fine, 
pour tremper - même les salopet­
tes les plus sales -, pour chaque 
machine à laver. En un rien dt 
temps, tout reluit 
de propreté: 
vaisselle verrerie}' 
planchers,parois, : 
vitres! 

Un produit de marque de Walï & Eschle S.A., Bile 

CHERCHONS 

employé 
i)e bureau 

pour remplacement pendant 
trois mois, éventuellement pour 
une période plus longue. 

Localité du Centre. Entrée im­
médiate. — Ecrire sous chiffres : 
P. 11313 S. PUBLICITAS, SION. 

Café district de SIERRE cherche 

sommelière 
Entrée tout de suite. 

Faire offres sous chiffres : 
P. 11312 S., PUBLICITAS, SION. 

sËRTHOUDvBMY 

présente ses apparei ls pour la l u t t e ant iparasi ta i re : 

PULVÉRISATEURS 
à bras e t à moteur 

ATOMISEURS 

MPÎOIR Lausanne 
H A L L E X 

En p le in air 

Stand 1019 

Stand 6 6 4 

Apprenez l'allemand 
ainsi que l'anglais, l'italien et l'espagnol, etc.. 
Cours commerciaux, banque el branche hôte­
lière. Cours de vacances. Enseignement indivi­
duel très sérieux. Demandez prospectus gratuit à 

ECOLE DE COMMERCE GADEMANN 
ZURICH 

Gette Morand 
Pédicure 

spéc. d i p l . 

AVENUE DES ACACIAS 

(Nouvel imm. Imprim. Monl lor l ) 

Téléph. inchangé : 6 14 43 

Banque 

Populaire Valaisanne 
MONTHEY S I O N SAXON 

Capital et Réserves : Fr. 2.600.000.— 

Toutes opérations de banque 

aux meilleures conditions 

Lisez attentivement les annonces, 
elles peuvent vous rendre service 

A la Semé 
IfiéHayère »o* 

LOCATION DE SERVICES 
pour banquets ef (êtes 

LOTS DE TOMBOLAS 
BILLETS DE TOMBOLAS 
PAPIER HAPPE 
1EUX DE SOCIETE 

E. CONSTANTIN 6e FILS INSIGNES DE FÊTES 
Rue de Lausanne Conditions avantageuses 

LOCATION DE DRAPEAUX 

CHASSEURS 
Tirez la cartouche MAXIMUM 

"^3 

La marque du connaisseur 

Douil le renforcée, haut culot laiton, culot 
acier intérieur, amorçage puissant Aminox, 

absolument anticorrosif, p lomb durci , 
chargement électrique. Groupement, 

portée, pénétrations garantis. 

Prix: Fr. 5.— le paquet de 10 pièces 
Grand cho i x d e fus i ls à g rena i l l e et à ba l les — E x p é d i t i o n par r e t o u r d u cour r i e r 

Téléphone : 2 10 21 
2 10 22 

AVENUE DU MIDI 

. Dépôt fédéral des Poudres et Munitions 

AMIS VALAISANS ! ! 
Fiancés et acheteurs de Meubles 

Si vous venez à LAUSANNE, ne manquez pas de visiter 
le grand magasin 

HALLE AUX MEUBLES. 
Terreaux 15 à 19 sur garage Mét ropo le 
(Direction : Marschall de père en fils) 

et notre Stand 106 — Halle I sur la galerie 
au COMPTOIR SUISSE 

Chaque acheteur recevra dans nos magasins 2 entrées pour 
visiter notre stand au Comptoir. 
Dans nos magasins : Exposition spéciale sur 3000 mu, de 400 
mobiliers de chambres à coucher, salles à manger et studios. 
Plus de 1000 meubles divers. Voyez nos prix ef quali té avant 
tout achat, cela dans votre intérêt. Bon pour frais de voyage 
remboursés jusqu'à 1 0 % de l'achat. Demandez notre catalogue 
numéroté donnant droit au tirage gratuit de nombreux lots de 
10 à 800 francs.' 
Magasin ouvert sans interruption jusqu'à 19 h. 30, tous les 
les jours, y compris les dimanches 13, 20 et 27 septembre. 
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SAXON 

Le cinquantenaire de la « Lyre » 
Le Choeur mixte « La Lyre » de Saxon fêta i t 

dimanche le 50e anniversaire de sa fondat ion. Ces 
noces d'or avec la paroisse et le village méritaient 
d'être célébrées dignement et la « Lyre » n'y a 
pas manqué, les sociétés des environs étaient ve­
nues lui apporter le témoignage de leur amitié. 

Le matin, la « Ceecilia » de Fully, sous la direc-
t 'on de M. Charly Mar t in , avait chanté avec autant 
d'art que de piété une messe de Palestrina. En­
suite eut lieu au cimetière une touchante céré­
monie à la mémoire des membres défunts. La 
« Lyre » chanta le chant des adieux, et M. Gaby 
Delaloye, président et directeur de la société, avec 
une éloquence venue du cœur, qui témoignait 
d'une vraie émotion, rappela en particulier le sou­
venir de M. Prosper Thomas, membre fondateur, 
premier président et directeur de la société, et 
celui de son frère, M. Pierre Thomas, qui dir igea 
la « Lyre » pendant une vingtaine d'années. 

Sur la place du village, pendant que sociétés et 
invités prenaient le verre de l'amitié, la « Caecilia » 
de Fully donna un concert très apprécié. 

L'après-midi, aux accents des deux fanfares du 
Saxon, la « Concordia » et l'« Avenir », les sociétés 
traversèrent en cortège les rues du village. Les 
charmantes demoiselles d'honneur avaient l'air ds 
grandes fleurs vivantes roses et bleues. 

Au cours du concert, on applaudit successive­
ment : le Chceg'r mixte de Châtrât , dir igé par M. 
Edouard Chappot , celui de Saillon, sous la même 
baguette ; le Chœur d'hommes de Massongex, sous 
la direction de M. Gallay, et celui de Fully, dir igé 
par M. Charly Mart in ; enfin, le Chœur de dames 
de Mart igny, sous la direction de M. Môreil lon, 
enchanta lés auditeurs par une œuvre originale et 
bien exécutée qui fu t bissée. 

M. Claret avait mis beaucoup de verve et d'hu­
mour è\ s'acquitter de sa fonction de major de 
table. Etant donné la qualité dé toutes les produc­
tions, il est regrettable qu'on n'.ait pu les appré­
cier pleinement comme cela aurait été possible 
dans une salle, car le plein air n'est jamais très 
favorable à l 'audition de la musique. 

La commurie.de Saxon of f ra i t le vin d'honneur. 
Elle'étâit représentée pa r .MM^CIa rey et R. Felley 
qui prononça une remarquable allocution de bien­
venue. O n notait la. présence eje M . le Rév. abbé 
Crè t to l , reçteùr.'dé Çhl tëauçëuf ': dé MvPa;ul Kunt-
sçhén, présidenV de la. Fféqératiôri .cantonale de 
chant ^qg*M;*- Dubois;*;pré'sji8ejjf:' de Ja "Fédération 
bas-yalaî^sah'rté..^''fie.'ëKânt j î . 'a^ :^M. ; 'Ri ^Grëffënand, 
président /d'honneur dé •là; < Lyre. », et de M, A. 
Vè'rnay, membre- d'honne'urv .., • '-,; ;'•..-'. 

M . le(conseiller. d'État M . Sross, M . R. Tissières,. 
préfet du distr ict de M a r t i g n y ; M . J . Daetwyler, 
cortïpositeur, ainsi que M. le Rév. curé Luisier 
n'ayant pu assister à la manifestation, avaient 
adressé à. la « Lyre », avec leurs regrets, leurs fél i ­
citations et leurs vœux. Bien entendu, le comité de 
la société jubilaire, présidé par M. Gaby Delaloye, 
étai t là, « in çorpore »; M. J . Felley, vice-président, 
sur qui avait reposé la lourde tâche de l'organisa­
t ion ; M . J . Thomas, dévoué caissier ; M . H. Gai l ­
lard, secrétaire, ainsi que M . C. Gai l lard et Mmes 
Lina Felley et L. Guéron voyaient leurs peines ma­
gnif iquement récompensées. 

Si la bise soufflait fo r t en ce dimanche après-
midi , elle emporta certainement avec la poussière 
toutes les idées sombres et lés ennuis, car la fête 
se, ̂ poursuivit dans une atmosphère des plus joyeu­
ses'; La « Lyre », qui a cinquante ans, repart en 
gaîté vers un nouveau demi-siècle de succès. 

• • %:-...:':•.,••, M . A . T. 
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Chaleur et glace 
Quel contraste, n'est-ce pas ? Et pourtant ces 

deux éléments sont utiles pour le trai tement des 
oignons à fleurs. 

. L o r s de' l 'a récolté des oignons, ceux des nar­
cisses contiennent des germes de fleurs, alors que 
ceux des tulipes et jacinthes n'en ont pour ainsi 
dire pas encore. Ils .se développent dans les oi­
gnons pendant l'entreposage, en attendant l'expé­
dit ion et la 'vente. A f in d'accélérer ce processus, 
les oignons de jacinthes sont soumis à une cure 
cle chaleur, soit à une température de 34 degrés 
pendant sept jours, puis à une température de 
25 degrés pendant trois semaines. Il en résulte 
des « Jacinthes préparées» ou «Jacinthes de 
Noël ». En effet, les oignons non traités ne fleu­
rissent, selon l'espèce,, qu'en janvier ou février, 
mais, en les soignant d'une manière appropriée, 
on obt ient une fleuraison; magnif ique au moment 
des fêtes. C'est donc un progrès remarquable dans 
le trai tement des oignons à fleurs que d'avoir 
réussi, grâce à une cure de chaleur, à avancer la 
fleuraison des jacinthes. 

Grâce à un choix et un contrôle sérieux des 
espèces, on obt ient également des tulipes, à f in 
décembre déjà. Les tazettes, d'un odeur suave, 
égayent, elles aussi, les jours de fête. 

Voici les principes à observer,pour réussir : t.^ 

I . N'utiliser que des pots ayant déjà s e r v i ; . 

2. Les remplir aux trois quarts d'un bon mélange 
'• de terre et de sable ; 

3. Y enfouir les oignons aux deux tiers et arro­
ser immédiatement ; 

4. Laisser les pots dans un endroit sombre et 
frais jusqu'à ce que les pousses aient environ 
8 centimètres ; 

5. Met t re les pots dans une chambre chauffée 
et bien éclairée ; arroser plus souvent dès 
que les fleurs commencent à s'épanouir. 

Le problème se posait tout dif féremment pour 
les oig'nons envoyés en Af r ique du Sud. Le prin­
temps, dans cette région-là, commence en effet 
quelques mois plus tard qu'en Europe. Les ama­
teurs de fleurs de ces lointaines contrées auraient 
cependant aimé à planter des oignons à fleurs de 
Hollande et les horticulteurs de ce pays ont trouvé 
la solution. Ils mettent, comme on le fa i t chez nous 
pour les muguets, les oignons à fleurs dans de la 
glace et ce procédé permet leur expédition en 
Afr ique du Sud. Tulipes et jacinthes fleurissent 
donc au moment où le printemps y fa i t son appa­
rit ion. 

LES SPECTACLES 

Cinéma ETOILE, Mart igny 

« QUATRE DANS UNE JEEP » 

Après « Autant en emporte le vent », l'Etoile a l'hon­
neur de vous présenter l'émouvant film suisse, presti-
gieusement réalisé par Léopold Lindtberg. 

Un film suisse ?... et pourtant un spectacle de toute 
haute classe, d'une valeur exceptionnelle. 

Le cinéma suisse a réalisé une oeuvre de portée In­
ternationale ! 

Attention I Dimanche, aux deux matinées de 14 h. 30 
et 17 heures : «Quatre dans une Jeep». 

ARDON — Salle du M id i 

«LA DAME DE FATIMA ». Le miracle de Fatima 
vous a été spécialement réservé pour ce Jeûne fédéral. 
Personne ne voudra manquer ce spectacle émouvant 
entre tous, qui touche le cœur des foules par ses 
accents humains, son intensité dramatique et la mer­
veilleuse sincérité de ses acteurs. 

Attention à l'horaire : samedi, 20 h. 45 ; dimanche, 
matinée 14 h. 45, soirée 20 h. 45. 

Cinéma REX, Saxon 
Dès vendredi : « TORRENTS ». 
Un très beau film français d'amour et de passion 

avec Georges Marchai et Renée Faure. 
Un torrent de haine 1... Un torrent d'amour I... qui 

se came au souvenir d'un enfant. 
Des milliers de personnes viennent revivre à l'écran 

le beau roman de Marie-Anne Desmarels. 

LA PENSEE DU JOUR 

• L'eau qui tombe goutte à goutte perce le rocher 
le plus dur. (Lucrèce) 

y In Memoriam 

Joseph BALMA 
19 SEPTEMBRE 1952 

Classe 1906. 

Foire aux Laines | 

LAINE CHAUSSETTES 
de qualité résistante, en noir, blanc 
et beaucoup de coloris pratiques, 

l'écheveau de 50 gr. • • j f J 

LAINE CHAUSSETTES 
solide, décatie chim., qualité douce 
et de bon rendement, en gris et 
beige mêlés, gris„beige et brun unis, 

l'écheveau de 50 gr. 1.45 
LAINE SOLIDE 
spécialement indiquée pour pull-
overs et vêtements de sport ; les co­
loris, sont : rouge, royal, grenat, ma­
rine, gris clair, turquoise, jaune, 
blanc et noir. 

l'écheveau de 50 gr. -.95 
BELLE LAINE CABLEE 
pour pullovers, d'une jolie gamme 
de coloris mode 

l'écheveau de 50 gr. | # 4 5 

PUR PERLON 
à tricoter, doux comme le laine, de 
grand rendement et très solide ; re­
commandé pour chaussettes, bas 
d'enfants, culottés,-guêtres, etc.. 

. Assortimerrl de coloris variés el pra­
tiques. 

l 'écheveau de 5 0 gr. 1.75 
LAINE LAYETTE 
douce, décatie chimique, 5 fijs, éga­
lement très indiquée pour travaux de 
lingerie. Coloris" blanc, rose, beige, 
ciel. 

l 'écheveau de 5 0 gr. 1.45 
A l'occasion de leur FOIRE AUX LAINES, les Grands Magasins 
« A la Porte Neuve» S. A. , Sion, organisent, à l ' intention des 
jeunes filles, 

UN GRAND CONCOURS DE TRICOTAGES 
qui sera doté de nombreux prix, en argent et en marchandises. 

Demandez les conditions du concours à notre rayon de laines ou 
écrivez-nous, elles vous seront envoyées sans frais et rapidement. 

& *&l* 

PORTE NEUVE 
T<*. 2 2 9 5 1 S I O N S.A. 

LES PLUS GRANDS MAGASINS DU CANTON 

; j , . ENVOIS PARTOUT 

Sommelière 
ON CHERCHE dans bon calé, 

région de Bel , JEUNE FILLE de 
confiance. 

Téléphonai au [025) S 33 23 

Docteur 

CH. BROCCARD 
MARTIGNY 

de retour 

PERMANENTES 
Chaudes- Fr. 1 1 . — f 
Froides F M 8 . - \ , o u l c o m ? r i s 

JEAN FELLAY 
0RSIÈRES 

Tél. (026) 6 82 34 

HERNIE 
«Michel!» sans ressort et 

aans pelote, grâce à son 
plastron, fait corps avec le 
corps! — Marque et modèle 
déposés. Envoi à choix. In­
diquer taille et cflté. 

R. MICHELL, Mercerie 3 
Lausanne 
A VENDRE 

3 porcs 
de 9 lours è 9 tours y„ 

S'adresser chez : 
Eugène MORET, Mailigny-Croli 

Appartement 
A LOUER à Collonges un appar­
tement de 4 pièces, cuisine et 
toutes dépendances. Belle vue 
et bien ensolei l lé. S'adresser A 

Edouard NENDAZ, boulanger 
MARTIGNY-VILLE 

A LOUER A MARTIGNY 

chambre 
meublée 

avec eau courante. S'adresser a 
Mme RUBIN, coiffeuse 

MARTIGNY 

A VENDRE 

beaux 

porcs 
de montagne, de 9 tours. 

S'adresser è Jules LUISIER, 
Café central, FULLY. 

Téléphone (026) 6 3012 

mmM 
LA CUISINIÈRE MODERNE 

li WM04jèP€ SA MO H ArC' 
' FABRIQUE DAITARtUS FtiCIRO-THlRMlQUES' • ••'•' 

La cuisinière MENA LUX peut, à volonté, être livrée 
avec un deuxième lour, un lour-gril, un chaude-plats, 
ou une armoire chauffante ou non chauffante. 

COMPTOIR SUISSE — HALLE. I, STAND «7 

ie-e< 

2 POUR VOS BAS, MESDAMES... 

I $*Ujl Le spécialiste du bas 

o 

o 

o 

Du choix, des prix, de la qualité 

Gaines, soulien-gorge, lingerie (ine 

AUBERT, avenue de la Gare, Martigny-Ville 

o 

o 

o 

o 

#etjef)e§)©e)efjjc-efj)ee)cajrejce)cej 

FRAISIERS 
Ne plantez que la variété « Triomphe de Téhange ». 

Aucune n'a jamais réuni autant de qualités. Mi-hâtive, 
très grosse, fruits rouge foncé, fermes et lourds, sup­
portant bien le transport, ne se défaisant pas a la 
cuisson, arôme exquis, production soutenue et énorme 
jusqu'à une livre el plus par plante. Forts plants de 
montagne : Fr. 20.— le 100 ; Fr. 11.— les 50 ; Fr. 6.— 
les 25. 

Plantez maintenant, vous aurez une jolie récolte l'an 
prochain. CUENDET, ChesIères-sur-Ollon. 

Combustibles 
ANTHRACITE, COKE, BRIQUETTES, BOULETS 

vous seront livrés dès maintenant, ainsi que 

BOIS DE FEU et MAZOUT de chauffage, par 

HOIRIE LOUIS NICOLLERAT 
Combust ib les, M A R T I G N Y , t é l . 6 1 5 3 0 

UN LOT DE 

Pantoufles basses 
Semelle caoutchouc mousse, depuis Fr. 6.— 

CHAUSSURES BAGUTTI-SPORT 
ET RÉPARATIONS 

Magasin P.-M. GIROUD, confection, Mart igny-Vi l le 

CsMUnafK 
PLACE DU MIDI 

Voulez-vous être bien servis et aux meilleures 

conditions ? RETENEZ L'ADRESSE CI-DESSUS. 

BEAU CHOIX DE 

Chambres à coucher • Salles à manger 
Salons • Voitures d'enfants 

http://commurie.de
file:///mvvev
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La célèbre A / 4 0 
se fait aussi 

en cabriolet ! 

•TTL /ec une continuité remarquable l'Austin A/40 
s'est répandue ces dernières années. En effet, 
c'est par centaines de mille qu'elle roule main­
tenant sur les routes du monde. Elle ne doit ce 
succès ni à une carrosserie sensationnelle, ni à 
une propagande intensive, mais seulement à ses 
qualités techniques et à sa robustesse. Petite 
voiture avec ses 1200 cm3, elle allie la puissance 
et la race d'une voiture de classe moyenne au 
confort d'une grande : 

Tableau de bord complet, 4 vitesses synchro­
nisées avec levier au volant. Climatisation. Capi­
tonnage Dunlopllo, 4 portes et un coffre à baga­
ges spacieux. De plus, son économie proverbiale 
est typiquement anglaise : Eh pleine charge, elle 
fait plus de 100 km. avec 8 litres de benzine 
seulement. 

Aux amis du grand air, cette petite voiture 
familiale offre, contre une faible majoration, deux 
modèles : 

1. Sa limousine avec toit ouvrant; 

2, Son, nouveau cabriolet séduisant. . 

Une raison de plus de ne pas acheter de voi­
ture avant d'avoir vu et examiné l'Austin A /40 ! 

;' i y •$& • *»/ 

N'oubliez pas de voir les autres modèles : 

:>• ?i- A 30 Seven 4 / 3 0 C V ; : ï A ' 40 ; Limousine 6/42 ÇV •;•• 

A 70 Limousine 11/70 CV, etc. 

Sollicitez une démonstration sans engagement auprès du représentant AUSTIN le plus proche: 

Sion : ROUX & VUISTINER, Garage 
Tél. (027) 4 22 58 

&5f&* j . - , . . . . 
. -ri-Ï32?» 

•y-y.r ..raf'j -. 
i-.-nsî;-' 

Représentation générale 

Werdmûhlestrasse 11 

ARDON : Neuwerth & Latfion, Garage 
MARTIGNY : M. Masotli, Garage des Alpes 
NATERS: Mario Audi, Garage Excelsior 

EMIL FREY, ZURICH 

;V.h 

Téléphone 23 47 77 Flurstrasse 44 Téléphone (051) 52 44 66 

LACÔUVINOISE 
\**a**k& 

Ouvrières 
seraient engagées par usine de petite mécanique 

Faire offre par écrit à : 

Caractères S. A., LE LOCLE 

d'artillerie 
Des TIRS D'ARTILLERIE auront lieu du 22 au 25 
septembre 1953, dans la région de : k r-'-'oi 

a) Montana - Crans - Ayent - A r b a z 
b) Randogne - M o n t Bonvin 
Pour de plus amples détails, on est prié de consulter 
le «Bulletin Officiel» du Ct. du Valais et les avis de 
tir affichés dans les communes intéressées. 

Place d'armes de Slon. 
Le commandant : Colonel WEGMULLER. 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

NATIONAL 

ON CHERCHE 
pour (oui de suife 

2 
de 

pour la mine; des Trappistes à 
SÉMBRANCHER ; S mineurs el 
10 manœuvres ayant si possible 
déjà, travail lé dans les mines. 

Faire o i l re à la Fabrique de 
chaut, loseph DIONISOTTI. a 
MONTHEY. 

JE CHERCHE 

femme 
de chambre 

sachant raccommoder, pour en­
tretien v i l la , aidée d'une jeune 
cuisinière. Offres par écrit sous 
chiffres : OF 1675 A Orell FUssII-
Annonees, Mart igny. 

Docteur 

GARD 
, MARTIGNY 

ON CHERCHE A LOUER 
pour plusieurs mois, pour puiser 

du sable - ' 

une pelle 
mécanique 

de bon fonctionnement. 

Ecrire sous chiffres : 
615 » PUBLICITAS, MARTIGNY. 

A VENDRE 

moto 
B. S. A. 

500 cm3, 2 cylindres, soupapes 
en têfe, siège double. Nombre 
de km. : 5000. 

Date d'achat :. avril 1953. 

- Condit ions intéressantes. 

Ecrire sous chiffres : 

114 a PUBLICITAS, MARTIGNY. 

Ùw&tndtf 
ETOILE 

REX 
JaXàrL 

VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE 
Attention I Dimanche, aux 2 matinées ; 

VIVECA LINDFORS dans 
Le nouveau succès 

de la production suisse : 

QUATRE 
DANS UNE JEEP 

Georges MARCHAL el Renée FAORE 
dans un 1res beau t i lm français 

d'amour et de passion : 

Torrents 
d'après le roman 

Marie-Anne DESMARETS 

fitntiutuiriitiiiiiuiiitiiiiiiitiiiititii^ 

| • SALLE DU MIDI • ! 
I ARDON § 

SAMEDI, 20 h. 45 

DIMANCHE, 14 h. 45 et 20 h. 45 

La Dame de 

i 
viitiitiiitittnintiMmntitiittttiitiitJk 

LE BUCHERON 
. - . . •> . •-

retient votre attention par la modicité de ses prix 
et la qualité de ses articles 

FAITES VOS ACHATS 
DANS LES 3 BONS MAGASINS 
YVERDON LAUSANNE CHAUX-DE-FONDS 

LE BEY :": ST-LAURENT LÉOPOLD-ROBERT 

LES MEUBLES AU BUCHERON 
DONNENT TOUJOURS SATISFACTION 
Le BUCHERON n'a pas de voyageurs 

Ses milliers de clients prouvent leur contentement 
Livraison franco — Facilités — - Echanges 

*X* 1 Û X 1 VENEZ VOIR SES NOUVEAUTES 
OIT I7p«> AMEUBLEMENTS HALLE 3 

3 

FOIRE 
de Sembrancher 

Samedi 
le 26 sépternbre 

Importante Maison de textile 
bien introduite dans la Suisse entière , • ' ' - : • 

CHERCHE 

JEUNE HOMME 
intelligent, qui désirerait apprendre le service extérieur» 
comme représentant. Si capable, position excellente. 

Offres écrites avec curriculum vltae et photo 
sous chiffres : P. 11264 S., à PUBLICITAS, SION. 

...et Madame Marchand dit aussi : 

/ 

Pourquoi? Parce que pour ma belle lingerie, seul 
le meilleur est assez bon. 3e ne me contente pas de 

laver mon linge; je le soigne également! 
Persil est efficace et il rend le linge plus propre et 

plus blanc que je ne l'ai jamais vu. 

Pefsi I lavé automatiquement,' tout; ' Ï t 
'jenîmépageaniles tissus,Seul.il.offre. 
la proieçtton^des fibres brevetéeu,v 
Fibreprotect, qui fait durer votre linge 
plus longtemps. 60'000 essais de 
lavage et 32'000 expérimentations; 
de pliage et de solidité rattestenk 

» Bien entenduy.çkez Madawg. Marchand, onjM:ïW^ :;j-..., 
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L'ACTUALITÉ VALA 
LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS 

FÊTE SON CINQUANTENAIRE 
Notre confrère sédunois, la « Feuille d'Avis du 

Valais » fête ses cinquante ans d'existence.' Un 
magnifique numéro spécial de 48 pages a été 
publié mercredi à l'occasion de ce jubilé. Nous 
félicitons vivement M. Gérard Gessler, rédacteur, 
et l ' imprimerie pour la réussite de cette oeuvre 
qui exige un travail et une préparation que le pro­
fane ne peut pas s'imaginer. Ce numéro spécial 
contient une imposante série d'articles passant en 
revue les principales activités de la vie valaisanne 
et sédunoise en particulier, des notes historiques 
d'un grand intérêt, des rubriques artistiques riche­
ment illustrées, ainsi qu'une présentation impecca­
ble des nouvelles installations servant au t irage du 
journal. M M . Maurice Zermatten, André Marcel, 
Pierre Valletfe, Louis Courthion, Lucien Lathion, 
Sylvain Maquignaz et plusieurs autres personnalités 
du monde des arts, des lettres, de la polit ique ou 
de l'économie ont signé les articles de ce numéro, 
tandis que M. Escher, conseiller fédéral, des con­
seillers d'Etat et plusieurs représentants des auto­
rités de Sion, des éditeurs de journaux, de « Publi­
eras » et du commerce ou de l'artisanat expriment 
par des messages leurs félicitations à notre con­
frère. Le «.Confédéré » est heureux de pouvoir s'y 
associer et de présenter à son tour à la « Feuille 
d'Avis du Valais » ses compliments et ses vœux. 

La mévente des tomates 
Les jourriaux quotidiens ont reçu de l'agence 

télégraphique un. long communiqué exposant 
les causes de la mévente des tomates. La ma­
turité tardive de la récolte de cette année est 
la cause principale, car la cueillette .est com­
plètement paralysée faute de demande. L'im­
portation des tomates étrangères a été judi­
cieusement réglée cette année. Elle est tota­
lement interdite depuis le 4 août. Auparavant, 
les diverses phases de la prise en charge ont 
été mises en action. 

L'Union valaisanne pour la vente des fruits 
et légumes, par la voix de son président, M. 
Octave Giroud, adresse un pressant appel aux 
ménagères pour qu'elles aident dans toute la 
rftseure de leur possible à l'écoulement des 
tomates. Des actions ont été entreprises au­
près des fabriques de conserves et de l'armée. 

La récolte suisse est évaluée à plusieurs mil­
lions de kilos dont 4 millions proviennent du 
Tessin, de Genève, du Vully, etc. La récolte 
du Valais est d'environ 2 millions 700.000 kg. 
Il reste environ 1 million de kg. à écouler. 
M. Giroud a donné, à l'intention des lecteurs 
de journaux paraissant dans les centres de 
consommation, de très intéressantes précisions 
sur la culture de la tomate en Valais, et exposé 
les difficultés de nos producteurs. Espérons 
que son appel soit entendu et que, faisant 
preuve de solidarité, lés consommateurs suis­
ses parviendront à absorber la plus grande 
partie de notre récolte en souffrance, récolte 
qui peut durer jusqu'à mi-octobre. 

Assemblée générale d'automne 
des agents C F . F . pensionnés 

(Section vallée du Rhône) 

C'est devant 108 participants réunis à Saint-
Maurice que notre président O t t o Haenni ouvrit 
la séance en souhaitant la bienvenue aux membres 
présents et en les remerciant d'avoir répondu si 
nombreux à son appel. 

Notre dévoué caissier Ch.-L. Lorétan s'est excusé 
pour cause de maladie. Nous lui souhaitons un 
prompt et complet rétablissement. 

Le président Haenni nous présenta ensuite le 
collègue Th. Vogel, président central, qui a bien 
voulu se déplacer de Zurich à St-Maurice pour nous 
faire un magistral exposé sur les démarches entre­
prises et les résultats obtenus concernant les allo­
cations de renchérissement, l'égalisation de la 
situation entre les anciens et les nouveaux pen­
sionnés, etc. 

Notre président.remercia chaudement le collè­
gue Th. Vogel et le pria de transmettre à ses colla­
borateurs du C.C. les plus cordiales salutations de 
l'assemblée de St-Maurice. 

L'assemblée des délégués des pensionnés C.F.F. 
aura lieu en Valais en 1954. 

Y prendront part comme délégués pour la sec­
tion vallée du Rhône les collègues O t t o Haenni, 
Blumenthaler, Gat t f r ied et Paul Gay. 

La lecture du protocole de la dernière assem­
blée, ainsi que du rapport de l'assemblée des délé­
gués à Romanshorn ne soulevèrent aucune objec­
t ion. La partie récréative se déroula pleine d'en­
train. Chanteurs et chanteuses s'en donnèrent à 
cœur joie pour le plus grand plaisir des auditeurs. 

Un part ic ipant. 

VERNAYAZ 

Arrestat ion 
La police cantonale a réussi à appréhender le.'., 

nommé Maurice C , récidiviste notoire, recherché.; 
pour plusieurs délits par les autorités bernoises, j j j ' . 
a été remis à la police de ce canton'. 

Le Comptoir et le Valais 
Le Compto i r suisse a inscrit cette année au pro­

gramme de ses pécialités : le Brésil, le Pavillon 
scientifique « Atomes et Radiations » et le village 
valaisan. Cet te dernière création, réalisée sur l'ini­
t iat ive de l 'OPAV, nous touche spécialement et 
nous fa i t particulièrement plaisir. En effet, sa pré­
sentation est parfaitement réussie. Dans cette co­
quette reconstitution, vous pouvez — comme il se 
doi t — déguster toutes nos spécialités et surtout 
admirer nos artisans à l'œuvre ou voir les produits 
de notre industrie. 

Nous avons remarqué en particulier les skis fa­
briqués par la première maison de la branche éta­
blie en Valais : « Valaiski », Saxon. Nous nous éton­
nions souvent que dans un canton où le ski connaît 
un succès aussi grand tant au point de vue touris­
t ique qu'au point de vue compéti t ion, l'on ne 
produise pas sur place les accessoires nécessaires 
à la pratique de ce sport. Eh b i e n ! maintenant 
c'est chose fai te. Les visiteurs pourront s'en rendre 
compte eux-mêmes. Ils verront également les chaus­
sures de ski confectionnées par notre grand cham­
pion René Rey, formé à l'école de Moli tor, ainsi 
que les piolets de la Maison Andenmatten à Saas-
Almagel. Ils auront l'occasion de rencontrer, à part 
René Rey, Madeleine Berthod et Fernand Grosjean, 
grands amis de notre pays. 

Une visite au village valaisan s'impose donc. 
Nous recommandons pour cela le samedi 19 sep­
tembre, journée valaisanne avec la part icipation 
de nos autorités et le concours de plusieurs grou­
pements. P. M. 

En marge du contrôle 
de la vendange 

Nous apprenons que par les soins du Laboratoire 
cantonal de nombreux contrôles ont été effectués dans 
le vignoble sur la base des déclarations de cépages 
faites par les producteurs l'année dernière. M s'agif 
à notre avis d'une heureuse initiative qui mérite d'être 
poursuivie et qui contribuera certainement à une amé­
lioration de la qualité de nos vins, les apports de la 
vendange devant correspondre à la réalité. 

SAINT-MAURICE 
Jeûne fédéra l 

Conformément à l'arrêté du Conseil fédéral du 
I I septembre 1953, les débits de vins et d'autres 
établissements semblables devront rester fermés !e 
dimanche 20 septembre 1953, jusqu'à 16 heures. 

Les boulangeries-pâtisseries fermeront de 9 à 
16 heures. 

Les magasins de tabac et journaux ne seront 
ouverts que jusqu'à 9 heures. 

L'Administration communale. 

Arrestations 
La gendarmerie cantonale a procédé à l'arres­

tation d'un nommé M. Z., Uranais, recherché par 
les autorités de Bâle pour divers délits. Il a été 
remis à l'autorité compétente. 

Sur un chantier, à Fionnay, la pol ice de sûreté 
a appréhendé un mécanicien d'or igine italienne 
nommé G. J. Il est recherché pour escroquerie 
par les autorités judiciaires bernoises. 

£a nute 4u 

Sait-on qu'en 1952 160.000 personnes 
contrôlées ont visité le chenil de l'Hos­
pice du Grand-Saint-Bernard ? Si l'on 
en compte à peu près autant qui pas­
sent le col sans s'arrêter ou sans visiter 
le chenil, on arrive au chiffre énorme 
de près de 300.000 personnes qui utili­
sent le chemin dit « route » du Grand-
Saint-Bernard. 

Est-il en effet concevable que l'Etat 
du Valais maintienne une route inter­
nationale à gros trafic dans le piteux 
état actuel ? Si ces dernières années 
quelques kilomètres de la route ont été 
modernisés, en 1953 pas le moindre 
tronçon n'a été entrepris. •- j 

Cela dépasse la mesuré et les com­
mentaires des milliers d'automobilistes 
en difficultés sur ia dite route devraient 
être entendus par les responsables de • 
notre Département des Travaux publics. 
Ils sont tout que flatteurs pour notre 
canton ! M. 

Savez-vous... 
...que les plantes médicinales doivent toujours être 
séchées à l'ombre, sinon le soleil leur fait perdre leurs 
vertus curafives ? 

...qu'une plante doit respirer 10.000 litres d'air atmo­
sphérique pour augmenter son poids de 20 grammes ? 

...qu'une feuille dé chou de grandeur moyenne compte 
à peu près 11 millions d'orifices respiratoires et qu'une 
feuille de tournesol en compte même 14 millions pour 
pouvoir respirer convenablement ? 

Le 25me anniversaire 
de l'Association cinématographique 

suisse romande 
Pour célébrer ce jubilé de l'Association cinémato­

graphique suisse romande, que préside M. F. Mignot, 
une sortie de deux jours a été organisée. Elle a eu 
lieu dans le canton du Valais. Comme un film se 
déroule à l'écran, les épisodes de cette excursion au 
pays du Haut-Rhône sont formées d'images. Ici, elles 
ne sont pas conventionnelles. Sans mise en scène, les 
séquences sont d'autant plus naturelles qu'elles sont 
imprévues et fixées au hasard d'un programme qui 
comportait un rendez-vous à Monfhey. C'était le lieu 
de rassemblement de fous les personnages de compo­
sition et la figuration (membres de l'A.C.S.R. et invités). 
Les producteurs et les loueurs de films s'étaient joints 
à la cohorte de l'A.C.S.R. Ils étaient, en tout, plus de 
150 participants. De Monfhey, où furent tournés les 
essais, ils allèrent à Sierre pour changer de décor. 
Mais c'était à Crans, au même endroit qu'avaient choisi 
Tyrone Power et Linda Christian pour leurs vacances 
helvétiques, que devait se jouer la partie essentielle. 
M. Gustave Mayor, directeur de cinéma à Sion, prési­
dent du Groupement valaisan de l'A.C.S.R., sonorisant 
le film, souhaita la bienvenue à tous. On ne tourne 
pas un film dans le Valais sans boire un verre. On 
but celui de l'amitié. Après quelques fours de mani­
velle à l'extérieur, il fallut penser aux inférieurs et, 
du même coup, à l'indispensable banquet magistrale­
ment servi par M. Turini-Bonvin. Pour compléter les 
images, il manquait celle de la « Chanson du Rhône » 
qui ,sous la direction de M. Jean Daetwyler, sut animer 
par le chant et la couleur des costumes le blanc et le 
noir d'une pellicule qu'on ne verra probablement pas 
sur nos écrans mais qui fut encore déroulée par Ciné-
Journal Suisse le lendemain à Plans-Mayens. Les dis­
cours de M. le Dr Oscar Schnyder, conseiller d'Etat 
du Valais, de M. Gustave Mayor, de M. Rais, juge 
fédéral, et des présidents des associations affiliées, 
ont certainement été enregistrés pour-la postérité ou 
les archives. Quant à la verve de M. Fernand Reyrenns, 
promu major de table, elle aurait dû connaître la 
faveur de la télévision. Les producteurs ignorent les 
vrais comiques, auteurs de gags spirituels et impromp­
tus. M. Reyronns est épatant. 

A Plans-Mayens, le cinéma-reportage et la presse 
ont devancé les directeurs de cinéma, qui ne tardent 
pas à reprendre les opérations. Nous voyons d'abord 

A N N E 
M. Edouard Martin, président d'honenur de l'A.C.S.R. 
qui a le pied montagnard ; M. Charles Burri — qui 
ferait un excellent régisseur ; des filles belles comme 
Maria Montez ou Rita Heyworlh, puis l'ensemble sym­
pathique de l'A.C.S.R. Les montagnes sont grises com­
me le ciel, mais le soleil est sur la table et dans les 
cœurs. Les plus vaillants sont allés au sommet du Mont 
Lachaux : ce sont les héros du film. 

Des grillades, la raclette, l'agneau rôti ne font que 
préluder à des jeux qui, eux, forment la dernière sé­
quence — humoristique au plus haut degré — de ces 
deux magnifiques journées valaisannes. 

F.-G. G. 

Une femme préside l'Assemblée générale 

de l 'O.N.U. 

L'Assemblée générale de l'O.N.U., qui s'est réunie,à 

New-York a élu, comme présidente, Mme V.L. Pandit, 

sœur du Premier ministre de l'Inde. C'est la première 

fois qu'une femme préside cette assemblée. 
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Un titre bien curieux, penseront sans doute 
nos lecteurs. Et pourtant, comme on pourra le 
constater, le titre est pleinement justifié à la 
lecture de ce passage d'une lettre que nous 
envoie un Suisse de Scandinavie. Et cow.rne 
cette lettre nous paraît avoir un certain inté­
rêt général, nous ne résistons pas à l'envie 
d'en donner connaissance à nos lecteurs. 

(Réd.) 

Après un assez long séjour à l'étranger, je suis 
revenu cet été pour y passer des vacances au 
VALAIS. J'ai eu à cette occasion la désagréable 
surprise d'assister aux événements de Saxon — 
émeute complètement inattendue pour moi dans 
notre pays que je croyais demeuré pacif ique. Ce 
fut là ma première constatation d' importance. 

Aut re .constatation apparemment sans rapport 
avec les événements de Saxon : j 'a i remarqué que 
nombre de nos Confédérés qui partageaient leurs 
vacances avec de nombreux étrangers transpor­
taient avec eux un peu t rop d'embonpoint, bref 
que nos Suisses devenaient décidément t rop gras ! 
Je m'empresse d'ajouter que les exceptions confir­
maient d'ailleurs la règle. Ce fut là ma deuxième 
constatation. 

Quant au rapport entre ces deux observations, 
il est plus simple à déceler qu'on peut l'imaginer. 
Je pense, en effet, que l'aspect un peu t rop « re­
dondant » de nos compatriotes n'est pas imputa­
ble à une chère t rop généreuse, mais bien plutôt 
à leur mauvaise conception de la boisson. Dans 
notre pays, on recourt au verre (de n'importe 
quelle contenance !) dès qu'on a soif, et cela sans 
se donner la peine de se demander quelles bois­
sons sont vraiment rafraîchissantes et susceptibles 
d'étancher la soif. On oublie qu'i l y a une grande 
différence entre la boisson, partie intégrante im­
portante de notre alimentation, et le besoin d'étan­
cher sa soif. Les Scandinaves, où j 'a i ma nouvelle 
patrie d'élection, ont depuis longtemps, tout com­
me les Américains, compris le ROLE F O N C T I O N ­
NEL DE LA BOISSON au service de la santé pu­
blique. Aussi, chez eux, le lait et les jus de fruits 
sont-ils partie intégrante de chaque menu, fût- i l 
privé ou pris au restaurant. Chaque repas, et avant 
tout le pet i t déjeuner, commence par un pet i t 
verre de jus de f ru i t ou de légumes. Et il convient 
de relever que cette coutume est beaucoup plus 
ancienne que la croisade des apôtres de la vi ta­
mine. 

Maïs quels sont les jus de fruits qu'on trouve 
sur le marché dans ces pays-là ? Tout naturellement 

et d 'abord ceux qui poussent dans le pays. Pour 
l 'Amérique, en conséquence, les jus d'orange, de 
grape-fruit et de raisin qui, mis en boîtes en CalN 
fornie et en Floride, s'en vont ensuite par trains 
fr igorif iques entiers ravitailler les diverses régions 
du pays. En Scandinavie, outre les « Juces » impor­
tés, on consomme les jus de pommes et de poires. 

Aussi b ien, suis-je amené a me demander pour­
quoi en Suisse on n'utilise pas davantage qu'on 
ne le fait à celte forme d'alimentation moderne 
les riches récoltes de fruits. 

Et cette troisième constatation m'amène tout 
naturellement à faire le lien avec les événements 
de Saxon : la « révolution des abricots » doit être 
jugée plus sérieusement qu'un signe symptomati-
que pour toute notre production indigène de fruits, 
elle va plus loin que le cas d'espèce. Assurément, 
je ne suis pas spécialiste de questions agricoles, 
mais il est tout de même assez extraordinaire d'en­
tendre partout des plaintes sur les difficultés 
d'écoulement de la production, ce qu'on appelle 
paradoxalement la « crise de l'abondance », et de 
constater en même temps qu'une industrie certai­
nement rentable — celle de la fabricat ion des jus 
de fruits indigènes — est presque complètement 
inexistante. On semble absolument ignorer chez 
nous qu'on peut t irer de délicieux jus de fruits des 
pommes, poires, raisin, abricots et prunes, jus de 
fruits revigorants et pouvant être longtemps con­
servés. Je serais bien étonné si notre industrie 
moderne si évoluée n'arrivait pas à résoudre les 
problèmes techniques liés à cette production. 

Le lait et les vrais jus de fruits appartiennent 
à une catégorie spéciale de boissons : ils enrichis­
sent notre alimentation de précieuses vitamines. 
Quant à ceux qui n'entendent qu'éfancher leur soif, 
sans plus, qu'ils prennent plus simplement un verre 
de vin-syphon. Cela ne les fera pas engraisser et 
ils atteindront l 'effet recherché : le rafraîchisse­
ment. 

Je suis convaincu qu'une orientation appropriée 
et une campagne des producteurs de fruits pour 
un écoulement accru des jus de fruits auraient 
beaucoup de chances d'obtenir un plein succès et 
constitueraient une contribution importante à 
l'amélioration de la santé publique en Suisse. Et 
l'on ferai t ainsi d'une pierre deux coups : l'écoule­
ment des récoltes indigènes de fruits serait sensi­
blement stimulé et nos compatriotes perdraient 
aussi un peu de ces bedaines dont ils n'ont guère 
à être fiers. Chacun donc trouverait son compte 
à cette solution. 

Dr S. J . 




